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JEÛNES FILLES. Demandez à L E N T H É R IC  ses parfums 
doux et discrets ; la Violette de France, 
l 'I r is ,  le Lilas, le bouquet de 1 Al­
liance (5 fr.)

JEUNES GENS. , Vous qui avez tan t à vous plaindre du 
musc artificiel, demandez à L E N T H E R IC  
ses parfums de suprême élégance : 1 Or- 
kidée, le Foin fané, l'Iris ambré (5 fr.)

DAMES. . . Vous retrouverez, Mesdames, le parfum 
naturel des fleurs dans la Violette de 
France, le Muguet, l'Héliotrope, le Jas­
min ambré (5 fr.)

MESSIEURS. Les parfums qui se mélangent le mieux 
à l’odeur du cigare sont le Parfum russe, 
T intoret, Œ ille t et Orkidée (5 fr.)

: p o \ : L r

Jcunt^f Billc^ *!• K u n e $ Gen^ 

D am es
S i vous voule:( avo ir des p a rfu m s naturels qui, comme les fleu rs, 

attirent et que Ton aim e à resp irer, deniaiideq^-les à

L . E 3 S T T H É 3 R . I C
P a r fu m e u r  M ondain

245, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS

Vous r e c e v r e : ^  gracieusem ent ses CONSEILS DE BEAUTÉ qui vous 
donneront le moyen de conserver une éternelle jeunesse.

P a g i n e s  8c. E i n f a / i i ' t s

.  b o u l e v a r d  M a l e s h e r b e s  e t  ^4 ,  r u e  B o i s s y - d ' A n g l a s  —  P A R I S  —  ( M a d e l e i n e )
P O U . N I S S E U n  B R E V E T É  O E  m U . I O .  D E S  V A O  H T r P B  P U U S  . . P O B T A . T E S  S O C I É T É S  S P O B T I V E O  O . E U B O P E
F O U R N I S S E U R  B M t V e :  costumes EF ACCESSOmtS POUR TOUS LES SPORTS :

É q u ita tion , V élocip éd ie , Y ach tin g . C anotage, C hasse, E scrim e, J eu x , e tc ., etc.

I A  M A I S O N  L A  M I E U X  A S S O R T I E  E T  V E N D A N T  L E  M E I L L E U R  M A R C H E  D E  T O U T  P A R I S

Brasserie de Saint-Germ ain-en-Laye

CIRIER-PAVARD & C'̂
Fournisseurs flo la Compagnie Générale Transallanligue, ûes Chargeurs RÈunIs, ûe la Compagnie lolErnaiionale des Wagonsdils el des

Grands ipress Européens, des Bouillons Boval de Paris, etc.

TÉLÉPHONE

Bière Bock.................................... I Hectol. 46 fr.
Bière de Table............................... l'Hectol. 30 fr.

Caisse de 25 Bouteilles. . . .  16 fr.
POUR BAINS DE MER KT VILLÉGIATURE

Embafiage 
fi verres

vumpriA.

Entrepôts directs

G- Coloniale
CHOCOLATS

P B

Q U A L I T É  S U P É R I E U R E
- A  U N E S E U L E  Q U A LITÉ  [Q U A L ITÉ  SU P É R IE U R E ]

H  Hi C o m p o sée  e x o l u s i v e m e n t  de  T H É S  N O I R S  

La Boite grauil modèlo [JSÎ,Sn] 6  fr.. |«lit modèle LJ^iLn] B fr.

Entrepôt général : a v e n u e  de l ’O péra , 19, à Paris
DANS TO U TE S L E S  V IL L E S , C H E Z  L E S  PRINCIPAUX CO M M ERÇANTS

Suctt$ ieu r de  la  .W“  K "  BETH M O N7  
Fondés SB 1T19

9 . Boulevard Saint-Denis, à l'entresol 
F - A . K I S

i'iiüüi:. hT i -  c i . « e . ' ÉVENTAILS f»NT»ISIE , «CRANS BREYEIÉS 

L E  H W R E  tsss. [K TOUS GENRES *  S. S. 0. G.

S P É C I A L J 7 E  P O C a  C O R B E I L L E S  D E  U A B I A G E .  — R E P A R A T I O N S

Kxpu.,iti<>ii uu;vAp.i«lli] ISST
ile

Koians et feuilles prépai'éâ pour peindre. — Envoi Iranco du Catalogue 
illustré. — Choix d’Eventails adressés sur demande

VELOUTINE
Fovieire de Hi* spéolalo préuaxée au. Tsiainutli

HYGIÉNIQUE, ADHÉRENTE, INVISIBLE
Seule récompensée é  rExpoeltlon Unlvereelle de 1889

CH. FAY
Parfumeur, 9, rue de la Paix, Paris

Î T  CHEZ TOUS LES C O IF F E E S  ET P A R F C S E E S
Se m i / U t r  àe$ iM ila liom  i l  c o n t r e f a p u m .  — J u q m e n l du 8  m a t  1 8 7 6

Pierres
Précieuses
D ia m a n ts

Perles
Bijouterie

e tc .

Spink k  Son
ORFÈVRES 

IJ 4 LE, Pitudillî, lOSDRES,

e t  1 4  2 ,  C racftliu rcb  S lte e t ,  CorRliül 
LONDHES (C it;)

MAISON ÉTABLIE EN I772
Sous le fatronage de S. M  «« 

Reine d'Angleterre.

LA PÂTE EPILATOIRE DUSSEREapositlons. les Brevets 
",c. [lour le menton et 

jircparatliin conserve 
ET niNCieAVx coirrauita.
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D e u x iè m e  sé rie . —  N° 54.
D o u z iè m e  A n née .

FIGARO ILLUSTRE
Septembre 1894

'S

R A N G E R

im u rn

t, CorDliill

1772 
S. M.

a
o i i tm iiga le  et ta

S u r  un Tableau de H . B a c o n , p a r A n d r é  L e m o y n e

Au mois d'août, vers la En d'une claire vesprée, 
L ’ombre des grands ormeaux s'allonge dans la prée, 
E t  le dernier adieu des chauds soleils couchants 
D 'une lueur de pourpre enveloppe les champs.

On a fait la moisson. — Les gerbes amassées, 
Attendant les charrois, sont par ordre entassees... 
Là , tombant de fatigue au pied des gerbes d or, 
Lasse d'un long voyage, une femme s endort ;

Une femme étrangère au pays, mal nippée,
Le corsage entr ouvert et la jupe fripée,
Qui sans"doute a roulé par de nombreux chemins 
Où la ronce et l 'épine ont déchiré ses mains :

T riste  aspect d'un faux luxe et d'une aventurière. 
Joueuse de guitare amassant la poussière. 
Portan t tout son avoir hâtivement noué 
Dans un foulard déteint que l’usure a troué.

f  ' '\\ ' t

1 :

'• 'J» • St:-?- S - , «  X'
V->T?i

V i.
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La maîtresse du champ, la petite fermière. 
Revenant au logis, l'aperçoit la première, 
S’arrê te  entre deux seaux d'un bon lait écumant 
E t  fixe la dormeuse avec étonnement.

Elle est de fins sabots coquettement chaussée. 
Sa blonde chevelure en chignon retroussée,
L a  chemise, la robe et jusqu’au tablier,
Sont d 'un style rural, honnête et régulier.

« J 'espère , a-t-elle dit, que cette créature 
S'en ira loin d'ici pour quêter sa pâture,
Sans boire de mon lait, ou m anger de mon fruit, 
E t doit trouver ailleurs un gîte pour la nuit! »

A N D R É  L E M O Y N E .

■  BrtttttI 
le n io n  f t  
c o n » c r» e  
co im iT M .

18.
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F A C - S I M I L E  D E  T A B L E A U X  H O R S  T E X T E

Abandonnée, p ar  J . -C .  B o q u et .

C hiens et Chats, p ar  J oseph  B a i l .

La C ig a le  et la  F o u rm i, tab leau  de H e n r y  B acon , 
p oésie  de A ndré  L e m o y n e .

La Vie artistique : Au pays despagons et des uaufrageurs; 
la tombe de la Sirène; la le'gende du lis; Notre-Dame du 
Folgoar, par A r m a n d  D a y o t .

Une collection de G ardes de sabre japonais, par 
L--M. ; photographies directes.

Les Livres, par T. G.

A  la  Légère, par J eanne  M a i r e t ; illustrations en couleurs 
de Lrcirs  Rossi.

Clie:^ la  Som nam bule, d e s s in s  en c o u le u rs  par B a c .

Les A rm istices à Sébastopol, illustrations en couleurs 
et texte de A. Q uesn ay  de B k a c f e p a i b e .

Une prison sous la Terreur, P o rt-IJb re , par C.
d’A r j i 'z o n ; i l lu s t ra t io n s  d’ IsABEY, H u b er t  R o b e r t , Q u e- 
n e d e y , A u x , G a r n e r e y , etc.

C o u v e r t u r e  : Dans la  M ontagne, par E m i l e  P i n c h a r t .

artistique
Aup. _̂} ŝ des pagons et des naiifra^eurs. —  La tombe de la Sirène. — 

La légende du lis. —  Notre-Dame du Folgoat.

L’an dernier, à pareille époque, je datais de Tréhettrden, ma 
1 Chronique des vacances ». De ce charmant petit pays, tapissé de 
bruyères roses, peuplé de dolmens et de menhirs, et que j'ai longue­
ment décrit à celte place, je me plaisais souvent, au soleil couchant, 
quand l’horizon se teignait de lueurs d’or et de sang, à contempler, 
par delà des lieues de mer, le pays étrange où je vis aujourd’hui. Il 
m’apparaissait, dans les lointains incendiés, comme une sorte de contrée 
féerique, à l’aspect lunaire, faite de sable blanc et de rochers noirs aux 
monstrueuses silhouettes, et que rendait encore plus sinistre l’horreur 
des souvenirs. Car en montrant du doigt les horizons oùs’allongeaient 
ces grèves neigeuses, et où brusquement surgissent de noirs amoncel­
lements de pierres aiguës et tranchantes, les braves habitants de 
Trébeurden vous disent, avec une émotion visible : « C’est là-bas le 
pays de Brignogan, le pays des pagons (païens), des pêcheurs d’épaves 
qui, la nuit, pendant les tempêtes, attiraient les navires sur les rochers 
de la côte, en faisant marcher sur la grève des vaches aux cornes des­
quelles étaient fixées des lanternes allumées, puis les dévalisaient et 
massacraient les équipages et les passagers ». Et c’étaient des récits 
sans fin sur ces scènes horribles, d'éblouissantes descriptions du pays 
et des fortunes léguées par les naufrageurs à leurs descendants : 
" Une fois, me dit un vieux sardinier, un coup de vent d’Est me sur­
prit par le travers des rochers de l’ rimcl et m’obligea à relâcherdans 
ia baie de Goulven, tout à côté du pays des païens. C’était justement 
un jour de Pardon. Ah! si vous aviez vu ça, monsieur. Toutes les 
jeunes filles étaient habillées comme des princesses. Leurs châles, 
leurs jupes, leurs tabliers étaient faits avec des étolfes inconnues dans 
nos pays, et à leurs oreilles brillaient des anneaux enrichis de dia­
mants qui, bien sûr, avaient été enlevés à des doigts coupés. Et croyez 
bien, monsieur, ajoutait ie vieux pêcheur, en guise de péroraison, 
que la provenance de toutes ces richesses est moinsloiniaine qu'on ne 
pense. Ce pays de Brignogan est maudit et je plains du fond du cœur 
les navires marchands qui, aujourd’hui encore, naviguent le soir, sans 
pilote, en vue des rivages de ces mauvaises gens ».

Tous ces effrayants récits m’avaient donné une forte envie de faire, 
au péril même de ma précieuse existence, un séjour au pays des ter­
ribles pagons. J ’y suis, et, ma foi, je m’v trouve fort bien.

Un petit irain-traravvay (inauguré il y a quinze jours à peine), et 
assez semblable, quoique de proportions plus modestes, à celui qui 
fait le service de l’Etoile à Saint-ùermain, m’y a conduit, de I.ander- 
neau, en une heure environ, à travers un pays charmant, à la fois sau­
vage et liant. Le petit train roule, un peu a la diable, à travers les 
landes et le long des vallons fleuris de digitale et de menthe sauvage, 
écrasant parfois une vache afl'olée, parfois une vieille paysanne, hyp­
notisée en pleine voie par la brusque irruption de la civilisation, sou- 
xiainement apparue sous une forme si inattendue.

Et Brignogan ?
Un délicieux pays en vérité : de longues grèves où, sur un sable 

blanc et soyeux reposent, parsemées dans un désordre pittoresque, des 
roches superbes. D’un côté, de belles moissons dorées d’où monte 
vers le ciel le chant joyeux des alouettes, et do l'autre, l’infini de la 
mer coupé par le vol aigu des mouettes. Et les flots éternels, et les 
blés qui vont mourir, se regardent, séparés à peine par quelques mè­
tres de sable et quelques touffes d’ajoncs bleus, avec des frissons d’or 
et d’azur.

Et les habitants ?
De très braves gens, ma foi, aux figures douces et franchement sou­

riantes, aux meeurs paisibles, travailleurs infatigables et chrétiens très 
fervents, comme il convient à des électeurs de Mgr d’Hulst. Nous 
voici donc bien loin des païens d’autrefois » aux origines mauresques », 
et des écumeurs de mer redoutés

Sans doute, les jours de fêle, les jeunes filles sont encore habillées 
n comme des princesses », et dans le cours de mes visites à travers les 
fermes du pays, j’ai plusieurs fois été surpris par la forme bizarre de 
certains meubles, faits de débris de navires, et sur lesquels se lisent 
encore des inscriptions en langue anglaise...

.Mais ce sont là do vieilles histoires... et je proteste de toutes mes 
forces contre les mauvais bruits qui circulent encore aujourd’hui sur 
ces excellents Brignoganais, mes amis.

de.
A mon arrivée ici, j’ai trouvé le pays en grand émoi. Une très vi­

sible inquiétude flouait sur Brignogan. En voici la cause ;
Depuis quelque temps, pendant leurs courses de nuit au large, 

alors qu’ils lignaient la dorade où louvoyaient à travers les bouées de 
leurs casiers, les pêcheurs entendaient pleurer dans l'ombre une voix 
humaine. C’était comme l’appel plaintif d’une mère qui cherche son 
enfant. Parfois ces cris s’élevaient si déchirants, que les pêcheurs s’en 
effravaient et rentraient précipitamment, abandonnant leurs casiers et 
leurs lignes. Et la peur réelle qu’éprouvaient ces gens, que rien n’épou­
vante, gagna tout le village.

Or, voilà que tout dernièrement le vieux Yan Kerbic, en allant, au 
premier jour, visiter ses trémailles, dans la baie de Goulven, entendit, 
tout près de lui, pleurer la voix et de ses yeux agrandis par la peur, 
il vit une forme humaine, noire et luisante, se tordre dans les mailles 
d’un de ses filets. Epouvanté, il revint en courant à Brignogan, disant 
à qui voulait l'entendre qu’il avait pêché une négresse. Plus de doute, 
c’était O la pleureuse ». Un grand rassemblement se forma sur la place 
du village, et après de longues délibérations, les plus hardis se diri­
gèrent vers le filet, que la marée montante commençait déjà à recou­
vrir. Sans même regarder ce qu’il contenait, sans le débarrasser des 
algues mortes dont il était rempli, ils le saisirent à pleines mains, et, 
avec une allure précipitée, le traînèrent sur le rivage, noir de monde.

Peu à peu, la foule se familiarisa avec l’immobilité du filet, et 
bientôt le vieux Yan Kerbic, revenu de sa frayeur, en retira un être 
bizarre, roidi par la mort. Il osa même le tenir dans ses bras, comme 
un petit enfant. Long de quatre pieds environ, il avait une tête quasi- 
humaine, ornée d’une épaisse chevelure, sorte de crinière frisée. Pas 
de bras, mais de grandes nageoires palmées qui s'articulaient aux 
épaules et semblaient de larges ailes. La poitrine, lisse et douce, avait 
des rondeurs féminines, mais la partie inférieure du corps se couvrait 
de larges écailles et se terminait en queue de poisson.

Que faire de celte créature inquiétante r
» C’est peut-être bien tout de même une femme d'un pays des mers 

du Sud qui se sera perdue ici », hasarda un ancien baleinier, qui pen­
dant de longues années avait battu les côtes du Groenland. Puis i! 
ajouta : « Ces ferames-là ne sont pas faites comme les nôtres, mais ce 
n’est pas une raison pour les manger. Je propose donc que nous l’en- 
tenions ici-même dans le sable ».

Bientôt le corps de la petite sirène reposait au milieu des fenouils 
et des chardons bleus, et quelques vieilles femmes s’agenouillaient, le 
rosaire aux doigts, près du tumulus de .sable fin, sur le sommet du­
quel une main pieuse avait naïvement fixé une minuscule croix de bois.

dû
Voilà la narration fidèle de la capture, de la mort et des funérailles 

de la Sirène de Brignogan. Je n’invente pas. je ne suis que l’écho 
fidèle du récit que vient de me faire Yan Le Gourvennec tout en répa­
rant les mailles de son filet « crevé par des rosses de marsouins ».

Qui sait si d’ici à quelques années une jolie fleur de légende, que 
cueillera en passant un poète attendri, égaré dans les dunes de 
Goulven, ne fleurira pas sur la tombe de la petite sirène ? Dans ce bon 
pays, naïf et croyant, la légende règne encore en gracieuse souveraine, 
berçant l’éternel sommeil des grands rochers noirs, pleurant au fond 
des bois murmurants, se jouant avec les flots sur le sable, voltigeant 
autour des « clochers à jour ».
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F I G A R O  I L L U S T R É XXXV

Voulez-vous que je vous en conte une î celle du lis :
Elle date du bon temps de Jean IV, duc de Bretagne. A cette épo­

que vivait au Folgoat, tout auprès de Brignogan, un homme appelé 
Salaün, idiot de naissance. Taciturne et solitaire, il fuyait le monde 
pour vivre au milieu des bêtes, au fond des bois. On le voyait souvent 
perché à la cime d’un grand arbre, et il s'y laissait balancer par le vent 
en murmurant des litanies et en chantant de pieuses chansons dont 
l’éternel refrain était Ave Maria, Ave Maria... On ne le connut bientôt 
plus que sous le sobriquet du Fol-Coat lie fou du bois). Or, il advint 
qu'un jour, en se promenant à travers la campagne, le duc Jean vit un 
lis superbe, blanc comme neige, qui sortait du sol en parfumant l’air 
autour de lui. « Vite, dit-il à un de ses chevaliers, enlevez de la pointe 
de votre épée ce beau lis, sans blesser ses racines, et mettez-le en 
terre, dans le jardin du château. » Et le chevalier de creuser le sol. 
Mais, ô surprise, la fleur, sur la corolle de laquelle étaient écrits en 
lettres d’or ces mots : Ave Maria, avait pris racines dans la bouche 
même de Salaün, dont le corps gisait mort à cet endroit. Le duc Jean

, XII’ sn'̂ CLK . XIII* HIK O I . K  
Kpoqiiâ des Kôjô

s’agenouilla devant la fleur miraculeuse, et fit élever à cette place la 
belle basilique du Folgoat, qui est encore aujourd’hui un des lieux de 
pèlerinage les plus fréquentés de la Basse-Bretagne.

ARMAND DAYOT.

U N E C O L L E C T IO N  DE

GARDES DE SABRE JAPONAIS
Un amateur bien connu des japonisants, M. Hoyashi. dont le nom 

revient maintes fois dans le Journal des Goncoiirt, vient d’offrir au Mu­
sée du Louvre sa magnifique collection de gardes de sabres japonais.

Cette importante réunion résume l'art japonais du fer décoré de-; 
puis le xie jusqu'au xviii' siècle. Les spécimens que nous donnons ici 
sont placés dans l’ordre chronologique, ce qui permettra aux nom-

Xiv« SIÙCLC
Epoqur df rivmpirt? <lu Sud

, XV* fllÈCLC 
Epoque d’Afthikaga

Époque do In ün d’AHhikuga 
XVI* SICCLI{

Époque des guorre» civiles 
XVI* aiBCLB

Province d’Awa 
XVII* SlKCLE

Ecole de K in ai 
XVII* SŒCA.K

breux amateurs d'établir dans leurs collections une classification ra­
tionnelle.

Du VI» au vin® siècles, l’art japonais ne possède pas une physio­
nomie particulière; l’art bouddhique y domine, apporté par les Co­
réens, conquérants du Japon. Les prerriières manifestations artistiques 
apparaissent du vin» au ix» siècle, avec Kanakoa. qui est le chet de 
l'école japonaise. Malheureusement on ne connaît pas, même au Japon, 
une seule garde de sabre de cette époque. Ce n’est qu’à partir du xii» 
siècle que les œuvres produites dans la ville de Kamakoura nous fixent 
un point de départ déterminé.

11 est à remarquer que les gardes de cette époque sont extrêmement 
minces, très sobres de décor et d’à-jour, mais d une résistance extra­
ordinaire.

Sous l’influence de l'école de Kamakoura. l’art du xni» et du xiv®

l’Empire du Sud.
A cette période de guerre, succède l'Empire d’Ashikaga et. dans 

toutes les branches de l’art japonais, l’on constate une renaissance, 
avec retour à l'art du xii' siècle : les gardes redeviennent minces, mais 
le décor augmente de richesse.

Les guerres du xvi* siècle apportent de nouvelles transformations, 
et l’art de Nembou et Nobouyé caractérise cette époque : gardes de 
guerre très résistantes et très épaisses. Mais le xvi® siècle retourne a 
l’art du XV» et l’on peut dire que le goût du xv® persiste jusqu’au 
commencement du xviii» siècle. A cette époque, la richesse de fabri­
cation atteint la perfection technique, mais le caractère artistique 
diminue ; l’art japonais ne crée plus, il se copie lui-même.

!.. M.

Les Livres
Notre précédent fascicule était sous presse lorsqu'à paru Lourdes, 

d’Emile Zola. Depuis lors cette œuvre a atteint son centième mille, 
ou peu s’en faut. La réclame est donc inutile en présence d’un pareil 
succès. Zola vient de conquérir une nouvelle foule de lecteurs que 
leurs scrupules et leur éducation avaient éloignés de lui.

Au fond, c'est de sa part une véritable conversion ; il y a vingt 
i, Zola n'aurait pas fait ce livre, ou bien il l’aurait écrit avec l’or­ans

gueil ironique du libre-penseur, l'aurait bourré de facéties douteuses 
et anticléricales et de déclamations maçonniques. Mais le temps a 
coulé; les années sont venues, amenant les désillusions sur les gens 
et les choses ; et, après r.4ssom»ioi'r. Nana, la Terre, et ce très mau­
vais livre qui s’appelle la Débâcle, il nous donne Lourdes. Hélas! il 
faudra bien des Lourdes, — et je crois que les Trois-Villcs annon-- 
cées sur la couverture de ce dernier volume, n’y suffiront pas — il 
faudra bien des milliers de pages pour réparer le mal qu’a fait Zola et 
les ravages qu’il a portés dans des cervelles neuves qui ont compris 
dans ses livres uniquement ce qui flattait leurs bas instincts.

Lourdes n’est assurément pas un livre orthodoxe, et l’Eglise a cru 
de son devoir de le réfuter d’abord et de le condamner ensuite : mais 
il n’en marque pas moins une époque dans la vie littéraire et psycho­
logique de Zola ; c'est le commencement de la résipiscence, initium 
sapientiar.

Terre de Lourdes, par Boyer d'Agen, nous montre, sous un aspect 
plus familier, plus rustique, plus simple, les mœurs de cette région 
pyrénéenne. Le volume, publié par Ollendorf, contient de nombreuses 
illustrations, au premier rang desquelles figurent de fort belles gra­
vures sur acier, composées par L. Besques.

Les aventures de Mon ami Gaÿarot ont servi de cadre à M. Ferdi­
nand Fabre pour une suite de tableaux de cette vie cévenole d'autre­
fois, qu’il sait si admirablement peindre. Le récit de Mademoiselle 
Angèle — une vieille dévote que surprend l’orage pendant un pèleri­
nage et oblige à se réfugier toute trempée chez le frère Labadie, un 
ermite de quaire-vingt-deux ans, qui la dorlote et l’enveloppe dans 
sa couverture en attendant que sèchent ses bas, sa chemise et ses ju­
pons, — est un chef-d'œuvre de finesse et de bonhomie qui tiendrait 
sa place parmi les meilleurs morceaux des vieux conteurs français.

Je suis assez embarrassé pour parler de Simone, une » jeune fille 
moderne », que nous raconte Victor Tissot dans un volume publié par 
Dentu. Simone s’évade de la rnaison paternelle, en costume de gym­
nastique, pour rejoindre son bien-aimé, jeune ingénieur suisse, em­
ployé dans la fabrique de son père ; mais au lieu de rineénieur, c’est 
papa qu’elle trouve dans le fiacre qui devait l’enlever. Papa la mène 
directement au couvent, d’où elle s’échappe encore et, à travers une 
série de péripéties pénibles, elle finit par retrouver son ingénieur, 
l’épouse et se fait pardonner par le papa. Tout cela pourrait, relative­
ment, être considéré comme vertueux, étant donne le dénouement. 
Mais la forme, le style, les incidents semblent aménagés volontai­
rement par l'auteur pour donner à son livre une saveur amère qui 
laisse, après la lecture du volume, une impression de malaise. Si 
Victor Tissot a cherché cet eti'ei, il peut être certain de l'avoir 
obtenu.

Ayuntamiento de Madrid
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1 1  se tro uve  enco re  des  gens  d 'e sp r it  im a g in a t i f  et de tem péram ent 
v i f ,  qu i écr iven t  des  ro m an s  d ’aventure . 8 é n is s o n s - le s .  c a r  ils nous  
sou lagen t  des  do u leurs  q u e  nous  p ro cu ren t  les m o d e rn ism e s  pas p r o ­
p res  et les p sy c h o lo g ie s  p énib les .  C e s  con sid érat ions  m e so n t  s u g g é ­
rées p a r  le Roi s’ennuie, de L o u is  L é ta n g ,  ro m a n  touffu où  l ’on vo it  
F ra n ç o is  I ' ' ' ,  la  duchesse  d 'E ta m p e s  et cent autres  p ersonn ages,

F ro m pis  à dégainer  et ardents à  co n sp irer .  C e  vo lum e e s t  édité p a r  
in fatigable  C a lm a n - L é v y .

L e s  nou velles  ré u n ies  dans  le l ivre  de  M. M a s so n - F o r e s t ie r ,  sous  
le  titre  de la  Jambe coupée, qui est ce lu i  de  l ’œ u v re  la  plus im portante  
de ce  vo lu m e, co ntiennent une  note  p art icu l ière ,  un peu am ère  et iro- 
n iq u e ,  m a is  qui sort des b ana lités  de la  littérature  courante .

V o ic i  u n  a lbum  qui n ’est pas à la  portée de  tout le m o n d e ;  ra ison  
de  p lus p o u r  le s ig n a le r  a u x  am ateurs  : Yvette Guilbert, texte de G u s ­
tave G e ffro y ,  « orné  » p a r  H. de T o u lo u s e - L a u tr e c .

C 'e s t  un  in - fo l io  ca rré ,  im p r im é  en encre  v e r t -m o u sse ,  avec  un 
so in  et une  pureté rares ,  p a r  l- 'rémont, d’A rc is -su r-A u b e ,  p o u r  le texte ,  
et p a r  E d m .  A n c o u r t ,  de P a r i s ,  p o u r  la  l i tho graphie .  L ’éditeur, 
M. M arty ,  est un  dé licat  et un ch erc h eur ,  et auss i un a m o u re u x  de  son 
art  ; c 'est  le C a r j a i l l a c  des  con tes  d ’ H offm ann  m o d ern isé  que cet 
h o m m e s in gu lie r  q u i  tire ses  pub licat ion s  au  p lus petit  n o m b re  d 'e x e m ­
p la i re s  possib le  et les ven d  com m e à regret.

L e s  lecteurs  d u  Figaro illustré o n t  eu un avan t-go ût  de  cette pub li­
ca t io n  ; mais sous  sa  form e actu el le ,  e l le  se présente  avec  u n  caractère  
d 'ensem ble  extrêm em ent intéressant.

G u sta v e  G e f f ro y  a jud ic ieu sem ent la issé  son c o l la b o ra teu r  g r a ­
p h iq u e  traiter son sujet avec  sa pénétrante ironie  : son texte ,  s ’é levant 
au-dessus de l ’ in d iv idualité  de la  chanteuse, dont il re c o n n a ît  d ’a il leurs  
l a  p ro fo nd e  or ig ina li té ,  s ’app lique  a dégager  la  p sych olog ie  du specta­
te u r  et à recherch er  d 'où vient l ’indéniable  att irance  du ca fé -c o n c e rt .

L e  Bonheur méconnu, de  M a ry  l ' io r a n .  est, a ssu rém en t,  une v ie il le  
h is to ire ,  m ais  com m e H enri H e in e .  » elle reste  cependant toujours 
nouvelle  et ce lu i  à qui e lle  arr ive  en a le c œ u r  b r isé  s . 11 s ’agit d 'une jeune 
fem m e que le  b o n h e u r  p a is ib le  de  son m énage, au  fo n d  de la  c a m ­
p agn e ,  ne satisfa it  pas ; e l le  déterm ine  son m ari  à obten ir  une  so u s-  
p re fe c iu re  ; arr ive  u n e  p é r io d e  é lecto ra le  et. sous  pré texte  de serv ir  
son gouvernem ent, le so u s-p ré fet  se la isse  c irco n ven ir  p a r  u n e  grande 
coquette ,  m eneuse  d u  parti  ro y a lis te  de l ’ a rro nd issem ent.  C e la  se 
p a sse  pendant la  p ériod e  du i6  m ai.  H eureu sem ent p o u r  la  jeune  sous- 
préfetc .  surv ien nent  les  défa ites  du 1 4  octobre  ; so n  m a r i  est d égom m é 
et la  p a ix  rentre  dans le m énage. C e  ro m an honn ête  est p le in  de déta ils  
am usants  su r  l a  vie  de pro vince  e l l e s  péripéties  é lectora les  o e  cette  p é­
r io d e  de notre  h is to ire  p a r lem e n ia ire .

D a n s  une é légante  p laq u ette  intitulée le Cahier rose de Madame 
Chrysanthème, agrém en tée  de sp ir itue ls  d e ss in s ,  M . F é l i x  K e g a m cy  
p ren d  à partie  P ie r r e  L o t i  et lui rep roch e  fort sévèrem ent d ’a vo ir  p ré ­
senté  au  p u b l ic  des d e u x  m ondes  un Ja p o n  de p u re  fan ta is ie .  N o u s  
n ’avo ns  pas à nous  p ro n o n c e r  dans cette q u e re l le  ; nous  n o u s  b orne­
rons à en t i r e r  profit  et p la is i r ,  en  l isant les  très  am usantes  réflexions 
que M adam e C h ry sa n th è m e  consigne  sur so n  ca h ier  au c o u rs  de ses 
re la t io ns  avec  P ie r r e  L o t i .  T .  G.

L ’ édition de l'Annuaire des châteaux de  189 4 -9 5  v ient  de  paraître . 
L e  no u ve a u  vo lu m e  a été co r r ig é  et com plète  avec  so in  et de nom ­
b re u se s  am élio rat io n s  ont été apportées  à  sa rédaction. E n  d ehors  
des  ad resses  des  40,000 ch âte la ins  de F ra n c e  d isposées  par ordre  
a lp h ab étique  et de la  c lass i f ica t io n  des  châteaux  p a r  départem ents et 
p ar  b u re a u x  de  poste , on y  trouve cette ann ée  e n v i r o n  3 ,000 notices  
h is tor iq u es  ou  ane cd o t iq u e s  su r  les p r in c ip a u x  c h âteau x  de  notre 
p a y s  et p rès  de  240 g ra v u re s  ou  v ignettes  su r  b o i s .

L ’Annuaire des châteaux forme un  beau vo lum e de i , 3 oo pages ,  
du p r ix  de 2 5  f r . — A .  L a  F a re ,  éd iteur,  5 5 , C h a u ssé e -d ’A n i in .

M E ^ D A M E ^

P o u r  être  m ariées ,  vo u s  ne d evez  p as  m oins  ch erch er  à  être s é ­
d u i s a n t e s —  p o u r  v o s  m aris  d ’a b o rd ,  ensuite p o u r  les  a u tre s ,  afin

P o u d re  de r iz  orUidée de L e n th é r ic .  C es  deux  t ré so rs  de  beauté  vous 
con servero nt  la  p eau  fraîche et rose  d e l à  jeune  fille.

P o u r  vo tre  ch eve lu re , la  P o m m a d e  sc ien iia ,  la  L o t i o n  et la  Sou- 
ine  de L e n th é r ic  donnent la  v ig u e u r  ; son W a v e r  et so n  E a u  du 

iVaver fo urn iront cette ondulation  si adm irée .
V o s  m ains seront to u jo u rs  des  m ains de d uchesse  s i  vo u s  vo u s  

servez de la  Pâte  souvera in e  de Le n th é r ic .  Ses  gants gras p o u r  la  nuit 
font d isp ara ître  toutes sortes  de  gerçures  et de  ruguosités.

L e  R ub is ,  i ’ em ail  et  la  R o sé in e  T in t o r e t  po liront  et rendront 
nacrés vo s  ong les ,  de  mêm e q u e  vo u s  aurez  to u jo u rs  d ans  la  bouche 
trente-deux p e r le s  d ’ém ail ,  si vo u s  usez de l ’ E a u  dentifr ice  et d e l à  
Pâte  de  Lenthéric-

L e s  y e u x ,  le  nez, la  b o u c h e  sont éga lem ent l 'objet  de  so ins  p art i­
cu lie rs  que vous ense ign ent  les  C o n se i ls  de beauté  de L e n th é r ic  que 
vo u s  recevrez  en vo u s  ad ressant  245 , ru e  S a in t -H o n o ré ,  â  la  p arfu ­
m erie Orliidée.

C h e .v i i n s  d e  F e r  d e  l ’ O u e s t

P A R I S  A L O N D R E S
Par la  ffare Sa ia t^L azaret v td  Roneti,, D tcppc H

Serv ices rap id es  de  jo u r  e t  de  n u it  to u s  les jo u rs  (y co m p ris  les d im anches 
e t fêtes), e t  tou te  ran n ee .

D ép arts  : neuf h eu res m alin  e t neuf h e u re s  so ir.
Le se rv ice  de jo u r  qu i fonctionnait ju sq u 'à  p ré se n t e n tre  P n ris-S n in t-L azare  

e t L ondi'cs p en d an t In saison d 'é té  seu lem ent e s t m ain ten u  p en d an t to u t  1 h iver.
C 'est doue nn  double se rv ice  a s su ré  ch aq u e  jo u r  (diiii.aiichcs e t fêtes com pris) 

e n tra  P u ris  et l 'A n g le te rre  p a r  l a  voie la  p lu s  d irec te  e t  la  p lu s  éconoiuique.

p a i x  D E S  B I L L E T S  :

B ille ts s im p les v.alables p e n d a n t s e p t jo u r s  ; 1" c lasse , 43 fr. 25 ; 2’ c lasse , 
32 f r  ; 3* c lasse . 23 fr. 25.

B illets d ’a l le r  e t  re to u r  v a lab les  p e n d a n t un  m ois : 1" c lasse , "2 fr. .6 ;  
2 ' c lasse , 52 tr . 75 ; 3 ‘ c lasse , 41 fr. 5u.
C ts b illets (tonnent le d ro it de  s'arrê ter à  Rouen, Dieppe, R eivharen  e t B righton.

C h e m i n  d e  F e r  d ’ O r l é a n s

EXCURSIONS
En Touraine, aux châteaux des bords de la  Loire et aux stations balnéaires 

de la ligne de Saint-Nazaire au Croisic et â Guérande.
P rem ier Iiin e ra iie  : 1 "  c lassa  Kü frnncs. —  2* classe  (13 francs. D urée : 

30 jo u rs .
P a r is . O rléans, B lois, A m boisc, T ours , C benonccaux, e t  re to u r  à  T o u rs . Loches, 

e t  re to u r  â  T ours , Lung-eais, S au inuc , A ngers, K aules, S ain t-N aza ire , La C ro i­
sic , G uérande, e t  re to u r  k  P a ris , oià  B lois ou  V endôm e, ou  p a r  A ngers, rià  
C h a rtre s , sons a r r ê t  s u r  le  résea u  de  l ’O uest.

NOTA. —  Le tr a je t  en tre  N an tes e t  S a in t-N aza ire  p e u t ê tre  effectué, sa n s  s u p ­
p lém en t de  p rix , so it à  l 'a lle r , so it ou  re to u r, d an s  les b a teau x  de  la  C om pagnie 
de  la  liasse-Loire.

L a d u rée  de  v a lid ité  de ces b ille ts  p e u t ê tre  p ro lo n g ée  une, deux  ou tro is  fois 
do d ix  jo u rs , inoyennnnt p a iem en t, p o u r  ch aq u e  période , d 'u n  su p p lé m e n t de 
lO • / ,  du  p rix  du  BilIct.

Ileiix iém e Itinéra ire  : l"* c la sse  5'i f rancs. —  2 ' c lasse  41 francs. D urée ; 
15 jours-

P a r is , O rléans, B lois. A m boise, T o u rs , C henonceuux. e t  re to u r  n  T ours, 
L oches, e t  re to u r  à  T o u rs , L o n g ea is , e t r e to u r  ù P a ris , aiâ Blois ou 
Vendôm e.

En o u tre , i l  e s t dé liv ré  à  to u tes  les g a re s  du  ré se a u  d 'O rléans, des B illets 
a lle r  e t  re to u r co m p o rtan t les rcd u c lio n s prévue» ou  In iif  sp éc ia l G . V. n" 2 
p o u r  des po in ts situés su r  l 'i l in é ra ire  ù p a rc o u r ir , e t  oice rereii.

Ces b ille ts  son t dé liv rés to u te  l'an n ée  à  P a ris , à  l a  g a re  d 'O rléans (quai 
d ’A iistcrlitz), au x  bureiu ix  su c cu rsa les  de  l a  coinpngnio e t  ù to n te s  les gaves 
et s ta tio n s  du  ré se a u  d 'O rléan s , p o u rv u  que  la  dem ande eu so it faite a u  m oins 
tro is  jo u rs  à  l'avance .

c .

C h e m i n  d e  F e r  d u  N o r d

Serv ices d ire c ts  en tre  PARIS e t  BRUXELLES.
T ra je t  en 5 heures.

D ép arts  de  P a r is  à  8 h . 20 d u  m a tin , m id i 40, 3 h . 50, G h. 20 e t  11 h. du
901V.

D ifo T is  de  R ruxellcs à  7 h .  30 o t 8 h . 57 d u  m otin , m id i 58, G b. 03 e t  11 b . 43 
du  Roir.

W tigon-sulon e t w n g o n -re s ln u rn n t aux  tra in s  p a r la n t  de P a r is  a  G b. 20 du 
so ir  e t de B ruxelles ù 7 h. 30 du  m atin .

■W agon-restaurant aux  t r a in s  p a r ta n t  de  P u ris  4 8 h . 20 du  m atin  e t  de 
B ruxelles à  7 h. 03 du  sa ir,

S erv ices d irec ts  e n tre  PARIS e t  la  HOLLANDE 
T ra je t on 10 h . 1/2.

D éparts de P a r is  ù  8 h. 20 du  m nlin , m idi 40 et 11 h . du so ir.
D éparts d 'A iusterdum  ii 7 h- 20 du  m utin , m idi 30 et G U. 14 du  soir,
D cim rts d 'U trec lit ù  7 h, 58 du  m atin , 1 b. I l  e t 0 U. 14 du  soir.

A B O N N E M E N T S  A U  F I G À R O  I L L U S T R É
P A R I S  E T  D É P A R T E M E N T S  : U n a n ,  36  f r . —  S i x  m o is ,  i 8 f r .  5 o . 
É T R A N G E R ,  Union postale : U n  a n ,  4 2  f r . —  S ix  m o is ,  2 1  f r . 5 o .

L e s  dem andes d ’abonnem ents ,  acco m pag nées  de  leu r  montant en 
mandats p o staux  ou  va leu rs  à  vue su r  Parts ,  doivent ê tre  adressées  
indifférem m ent à l ’A d m in is tra teu r du Figaro, 26, rue D rouot,  ou  à 
M. G u s t a v e  H a z a r d ,  co n cess io nna ire  de  la  vente, 8, ru e  de  Provence.

L e Directeur-Gérant ■■ R ené V aladon.

qu’ i ls  ja lo usent  et env ient  ce u x  qui ont le b o n h e u r  de  v o u s  posséder .  
Entretenez donc avec so in  votre  teint avec  la  R o sé e  O rk i l ia  et la

Icnppifn9ri9 chromotypo^rBphi({u9 Bousaod, Valadcfo AsaiéTas.
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P A R  J E A N N E  M A I R E T

N e m e  r e c o n d u i s  p a s . . .  J e  c o n n a i s  l e  c h e m in  —  d e p u i s  le 
t e m p s  !

—  A  b ie n t ô t  a l o r s ,  m a  c h é r i e !  »
L e s  d e u x  f e m m e s  s ’e m b r a s s è r e n t  a v e c  l ' e f f u s io n  d e s  

a m i t i é s  p a r i s i e n n e s ,  e f f u s io n  d ’a u t a n t  p l u s  te n d r e  q u e  l ’ a m it ié  est 
d e s t in é e  p a r f o i s  à ê tre  p l u s  c o u r t e .

L a  j o l i e  M a d a m e  P a u l e  D e s f o s s é s .  P a u l e t t e  p o u r  l e s  in t im e s ,  
a ju s t a  s a  v o i le t t e ,  d o n n a  u n  p e t i t  c o u p  a u x  p l i s  d e  s a  j u p e ,  to u t  
e n  t r a v e r s a n t  u n  v a s t e  s a l o n .  A  ce  m o m e n t ,  le  v a l e t  de  c h a m b r e  
o u v r a i t  l a  p o r te  p o u r  in t r o d u i r e  un  v i s i t e u r .

M a d a m e  P a u l e  D e s f o s s é s  s ’a r r ê t a  c o u r t  et d ’ u n e  v o i x  u n  p eu  
é t ra n g lé e  s ’é c r i a  :

« V o u s  ! . . .
—  M o i - m ê m e ,  M a d a m e .  »
C e l u i  à  q u i  e l l e  s ’a d r e s s a i t  s ’ in c l i n a  p r o f o n d é m e n t  et le  d o m e s ­

t iq u e ,  d i s c r è t e m e n t ,  se  re t i r a .
P a u l e t t e  h é s i t a ,  r o u g i t ,  p â l i t ,  p u i s  é c la ta  de  r i re  —  u n  p etit  r i re  

n e r v e u x  et s a c c a d é .
U A u  fa it ,  m u r m u r a - t - e l l e ,  c e l a  d e v a i t  a r r i v e r  un  j o u r  o u  

l ’ a u t r e .  N o u s  a v o n s  l e s  m ê m e s  r e la t io n s .
—  R e n d e z - m o i  ce t te  ju s t ic e .  M a d a m e ,  je n e  p e n s a i s  p a s  v o u s  

t r o u v e r  c h e z  M a d a m e  D u b r e u i l .  J e  v o u s  c r o y a i s  b r o u i l l é e s .
—  N o u s  l ’ a v o n s  été ,  m a i s  c e la  n ’a  p a s  d u r é .  N o u s  a v o n s  eu 

u n e  e x p l i c a t io n  t r è s  n e tte  et c o m m e  i l  n ' y  a  r i e n  à  m e  r e p r o c h e r  
—  p a s  ç a  ! . . .  f i t -e l le  a v e c  u n  g e s t e  à l a  J u d i c ,  L o u i s e  m ’a r e n d u  to ute  
s o n  a f f e c t io n  —  a v e c  le s  in t é r ê t s  a r r i é r é s .  C e l a  a r r i v e  l o r s q u e  des 
m a le n t e n d u s  s o n t  d i s s i p é s .  C ’e s t - à - d i r e  q u e  c e la  a r r i v e  e n  a m it ié .

—  O u i ,  lo r s q u e  l ’o n  n e  s ’a im e  p a s  p a r  t r o p ,  l o r s q u e  c 'e s t  u n e  
a m i t i é . . .  s u r  l a  b r a n c h e ,  p o u r  a in s i  d i re .  >>

M a d a m e  P a u l e t t e  s o u r i t .  E l l e  a v a i t  un  c h a r m a n t  s o u r i r e  
q u i  m o n t r a i t  d e  j o l i e s  d e n t s  b ie n  b l a n c h e s .  L e  v i s i t e u r ,  q u i  
s ’a p p e la i t  A r m a n d  R e y è r e s ,  r e g a r d a i t  ce  s o u r i r e ,  d o n t  i l  a v a i t  
g a r d é  b o n  s o u v e n i r .  I l  t e n a i t  s o n  c h a p e a u  à la  m a in  et s e m b la i t  
t o u j o u r s  s u r  le  p o in t  de  se  d i r i g e r  v e r s  le  b o u d o i r  d ’o ù  s o r t a i t  le 
m u r m u r e  de  c o n v e r s a t i o n s  f é m i n in e s  fo r t  a n i m é e s .  C e p e n d a n t  il 
ne  b o u g e a i t  p a s ,  a t t e n d a n t  s o n  c o n g é ,  q u e  n e  l u i  d o n n a i t  p a s  M a ­
d a m e  D e s f o s s é s .

« V o u s  s a v e z ,  f i t -e l le  b r u s q u e m e n t ,  c e la  v a  ê tre  t rè s  g ê n a n t  de 
n o u s  r e n c o n t r e r  c o m m e  c e l a ,  d a n s  le  m o n d e .

—  S o y e z  p e r s u a d é e .  M a d a m e . . .
—  O u i ,  je  s a i s ,  v o u s  ê tes  t rè s  c o r r e c t ,  t o u j o u r s .  J e  d o i s  d i r e  —  

c a r  je  s a i s  v o u s  re n d re  ju s t ic e ,  m o i  —  q u e  v o u s  a v e z  été p a r fa i t  a u  
m o m e n t  d u , . ,  a u  m o m e n t  c r i t i q u e  e n f in .  M a i s ,  n o u s  n o u s  t r o u ­
v o n s  e n  fa c e  d 'u n e  s i t u a t io n  u n  p e u  a n o r m a l e  et très  d é l i c a t e .  11 
s ’a g i t  de  l ’ e n v i s a g e r .  P u i s q u e  n o u s  n o u s  r e n c o n t r o n s  p a r  h a s a r d ,

si nous tâchions de l’envisager ensemble, posément, sensément, 
en gens qui savent vivre ?. . .Vsseyez-vous un moment. Rien n est 
gênant comme de causer de choses sérieuses plantés l’un devant 
l'autre comme deux statues. »

Elle s’assit dans un coin un peu obscur du salon. Armand 
Reyères prit un siège à une petite distance, tenant toujours son 
chapeau à la main. Cela lui donnait une contenance.

U Posez donc votre chapeau. Il m'agace. C ’est cela. Causons 
maintenant. Qu'allons-nous faire ?

— Je  tâcherai d'éviter les maisons que vous fréquenterez.
— Vous savez bien que ce n’est pas possible. Je ne peux pas 

vous imposer la réclusion à perpétuité. Vos crimes n’entrainent 
pas un châtiment aussi sévère.

— Vous êtes trop bonne.
— Nous pourrions avoir l’air de ne pas nous connaître. Mais, 

cela, voyez-vous, ce serait gênant pour tout le monde. Personne 
ne s’y tromperait, même les étrangers qui ne seraient pas au cou­
rant. J'ai un visage qui dit tout. Il dit même parfois plus que la 
vérité. H a l'air d’aimer, de haïr, de dédaigner, de s’intéresser 
beaucoup plus qu’au fond je ne sais ou aimer, ou haïr, ou même 
m'intéresser...

— Vous commencez à vous connaître.
— J ’ai eu le temps de me livrer à de profondes méditations. 

Je suis devenue très sérieuse.
— Tous mes compliments !
— Tandis que vous, paraît-il, vous devenez mondain. On vous 

voit partout.
— 11 faut bien chercher à m’étourdir.
__Et votre H istoire des Finances ? Vos études ne vous suffi­

sent donc plus — vos chères études qui vous absorbaient tant ?
Elles ne me suffisent plus, dit Armand Reyères d’une voix

brève.
— Toutes mes condoléances... i<
11 salua et se leva.
0 Vüvons, ne vous fâchez pas. Il faut pourtant que nous ré­

glions notre conduite à venir. Savez-vous ce que nous avons de 
mieux à faire?

— Dites.
_Ce serait original, crâne — puis d'autres suivraient notre

exemple. Soyons bons amis. Nous le pouvons. Je n'ai rien à me 
reprocher. Personne n’a été dupe de votre petite comédie, pas 
même les juges. Donc pourquoi ne pas dire tout haut ce que je 
pense tout bas : Mari détesté — ami apprécié.

— Parce que, ma chère Paulette, on pourrait ajouter sans 
qu'il me fût permis d'imposer le silence aux mauvaises langues :

t I, U
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F e m m e  in s u p p o r t a b l e  m a ît r e ss e  a d o ­
r a b le .  »

P a u l e t t e  se l e v a  d 'u n  b o n d ,  r o u g i s s a n t  
ju s q u 'à  la  r a c in e  d e  ses  tins c h e v e u x  é b o u ­
ri f fés .

■c O n  n 'o s e r a i t  p a s .
—  V o u s  v o u s  t r o m p e z ,  o n  o s e r a i t .  »
P a u l e t t e  a v a i t  t o u j o u r s  été u n e  c r é a ­

tu re  de  p r e m i e r  m o u v e m e n t .  A v a n t  q u e  
s o n  e x - m a r i  e û t  d e v in é  ce  q u 'e l le  a l la i t  
fa i re ,  e l l e  s 'é ta it  é la n c é e  v e r s  le  b o u d o i r  
d e  s o n  a m i e .  E l l e  y  re n tra  c o m m e  une  
b o m b e .  F o r c e  fu t  à  A r m a n d  de  la  s u iv r e .

(I E c o u t e  L o u i s e  —  et v o u s  a u s s i ,  M e s ­
d a m e s ,  q u i  m e  c o n n a is s e z  d e  l o n g u e  d ate .  
J e v i e n s  de  r e n c o n t r e r  m o n . . .  je  v i e n s  de 
r e n c o n t r e r  M .  R é v è r e s .  N o u s  n o u s  r e n ­
c o n t r e r o n s  f o r c é m e n t ,  n o n  s e u le m e n t  ic i .  
m a i s  d a n s  b e a u c o u p  d ’ a u tr e s  m a i s o n s ,  .le 
n e  s a i s  p a s  j o u e r  u n  r ô le ,  p r é t e n d r e  le 
v o i r  p o u r  l a  p r e m i è r e  fo is .  M a in t e n a n t  
q u ’ il n ’est p l u s  m o n  m a r i  d e  p a r  la  l o i ,  
je lu i  r e c o n n a i s  to u t e s  so r te s  de  qualite 's  
d 'h o n n é t e  h o m m e ,  de  g a la n t  h o m m e ;  
p o u r q u o i  ne le  t r a i t e r a i s - je  p a s  c o m m e  
te l .  l o r s q u e  n o u s  n o u s  t r o u v e r o n s  n e z  à 
n e z ?  J ’ a im e  e n c o r e  m ie u x  l u i  d o n n e r  u n e  
f r a n c h e  p o ig n é e  d e  m a in ,  lu i  d i re  : « Ç a  
v a  b ie n ?  M o i  a u s s i ,  m e r c i  » q u e  d e  r o u g i r ,  
de  b l ê m i r ,  de  m ’e n f u i r  o u  de  le  f a i r e  s a u ­
v e r .  et  de  m e ttre  a in s i  m a l  à l ’ a i s e  u n  tas  
d e  g e n s  q u i  s e  m o q u e n t  de  n o s  a n c ie n n e s  
r e l a t i o n s  c o m m e  d e  l ’ a n  q u a r a n t e .  1 1  p r é ­
te n d  q u e  c 'e s t  im p o s s ib l e ,  q u e  l ’o n  d i ­
r a i t . . .  d e s  h o r r e u r s .  Q u ’en p e n s e z - v o u s ?  
N ’est-ce  p a s  m o i ,  l a  tète de  l in o t t e ,  q u i  
r a i s o n n e  b ie n  et l u i ,  l ’h o m m e  s é r ie u x ,  
l ’h o m m e  d ’é tu d e s ,  q u i  r a i s o n n e  en d é p it  
d u  s e n s  c o m m u n  ? J e  v o u s  e n  fa is  ju g e s ,  
to u t e s ,  tan t  q u e  v o u s  ê tes .  »

E l l e  é ta it  si jo l ie ,  a v e c  se s  y e u x  b r i l ­
la n t s ,  se s  jo u e s  r o u g e s ,  se s  c h e v e u x  e n ­
v o l é s  q u e  c e s  f e m m e s  q u i  to u te s ,  s i  de 
s a n g - f r o id  o n  l e u r  eût p o s é  ce  n o u v e a u  
c a s  de  c o n s c ie n c e ,  s e  fu s se n t  r é c r ié e s ,  
se  p r e s s è r e n t  a u t o u r  de  l a  j e u n e  d i v o r ­
cée et lu i  d o n n è r e n t  r a i s o n .  M a d a m e  
D u b r e u i l ,  a u  fo n d  t rè s  e n n u y e 'e  de  la 
s o r t ie  d e  s a  te r r ib le  p e t ite  a m i e ,  fit 
c o n t re  m a u v a i s e  f o r t u n e  b o n  c œ u r .

« C ’e s t  to i  q u i  as  r a i s o n ,  P a u le t t e ,  et  M .  R e y è r e s  q u i  a  to r t .  P o u r  
le  p u n i r  tu  v a s  l u i  o f f r i r  u n e  tasse  de  th é ,  c h o s e  q u ’ i l  d é teste ,  et  c o m m e  
o n  a s s u r e  q u ’ il é ta it  a u  T h é â t r e - L i b r e  h ie r  s o i r ,  i l  v a  n o u s  r a c o n t e r  la 
p iè c e .  I l  p a r a i t  q u ’e l le  est d ’ u n  r a i d e !  E s t - c e  v r a i ,  M o n s ie u r  R e y è r e s ?

T o u t  c e  q u ’ i l  y  a  d e  p lu s  r a id e .  M a i s  il y  a  m o y e n  d e  ra c o n t e r  
m ê m e  le s  c h o s e s  t rè s  r a i d e s . . .  »

A m u s é e s ,  a f f r io lé e s ,  t o u t e s  c e s  h o n n ê t e s  f e m m e s  r a p p r o c h è r e n t  
l e u r s  fa u t e u i l s  et A r m a n d  s e  ta i l la  u n  p etit  s u c c è s  en ra c o n t a n t  
s p i r i t u e l l e m e n t  u n e  p iè c e  a u s s i  p eu  s p i r i t u e l l e  q u e  p o s s ib le .

O n  éta it  l o i n  de  la  b a n a le  petite  h i s t o i r e  d u  d i v o r c e  de  M .  et M a ­
d a m e  R e y è r e s  q u i ,  d i x - h u i t  m o i s  a u p a r a v a n t  a v a i t  d é t r a y é  la  c o n v e r ­
s a t io n  d e s  s a lo n s  p a r i s i e n s .  E n  s o m m e  u n  d i v o r c e  o ù  i l  n ’y  a v a i t  p as  
d e  q u o i  fo u e t te r  u n  ch a t .  D e s  g e n s  q u i  s ’ ô ta ient m a r ié s ,  c o m m e  tant 
d ’a u t r e s ,  l a  f e m m e  p r e s q u e  u n e  e n fa n t  et s u r t o u t  u n e  e n fa n t  g â t é e ,  le  
m a r i ,  h o m m e  s é r ie u x ,  a y a n t  a tte in t  l a  t re n t a in e ,  m a r i a g e  a r r a n g é  p a r  
d e s  a m is  c o m p la i s a n t s  q u i  a v a ie n t  p e s é  d e u x  b o u r s e s ,  d e u x  s i t u a t io n s  
et a v a ie n t  ju g é  q u e  to u t e s  le s  « c o n v e n a n c e s  » y  é ta ie n t .  L e s  é p o u x ,  m a l  
a s s o r t i s ,  s ’é ta ie n t  b o u d é s ,  r é c o n c i l ié s ,  b o u d é s  e n c o r e ,  f in a le m e n t  d é ­
testés  a v e c  u n e  e x t r ê m e  v i o l e n c e .  E t  le  m a r i a g e ,  fa i t  à la  lé g è re ,  s ’éta it  
r o m p u  à l a  lé g è re .  D ’a u ta n t  p l u s  f a c i le m e n t  q u ’ i l  n ’y  a v a i t  p a s  d 'e n fa n t s .

L a  p e t ite  M a d a m e  P a u le t t e  s 'a p p l a u d i t  b e a u c o u p ,  l o r s q u 'e l l e  se 
t r o u v a  e n f in  s e u le ,  d e  ce  q u ’ e l le  a p p e l a i t  s a  '■ c r à n e r ie .  n E l l e  ava it  
s o u v e n t  s o n g é  à  ce tte  r e n c o n t r e ,  à  p e u  p rè s  in é v i t a b le ,  a v e c  s o n  a n c ie n  
m a r i .  L a  s c è n e  ta n tô t  s e  p a s s a i t  d a n s  le s  c o u l o i r s  d ’ un  t h é â t re ,  tantôt  
a u  b a l .  d ’a u t r e s  fo i s  e n c o r e  à  la  c a m p a g n e ,  c 'e s i - à - d i r e  a u x  b a in s  de  
m e r .  E l l e  a im a i t  à s e  j o u e r  à  e l l e - m ê m e  cette  s c è n e  de  c o m é d i e ,  o ù  
e l le  se t a i l la i t  t ia t u r e l l c m e n t  le  b e a u  r ô le .  D ’o r d in a i r e ,  l a  v i e  ré e l le  a r ­
r a n g e  m a l  l e s  c h o s e s  ; e l l e  n e  s a i t  p a s  « c o m p o s e r ,  ” ce tte  b r u t a l e  r é a l i té ,  
et s ’a m u s e  à  d é jo u e r  l e s  s a v a n t e s  c o m b i n a i s o n s  d e s  in t é re s s é s .  C e tte  
fo is ,  P a u le t t e  é ta it  sa t is fa i te .  L a  sc è n e  à fa ire  a v a i t  été fa i te  et e l le  se 
f la tta it  d ’y  a v o i r  eu  le  b e a u  r ô l e .  A v a i t - i l  u n  a i r  e m b a r r a s s é  a v e c  so n  
c h a p e a u  à  la  m a in ,  ce  p a u v r e  A r m a n d  ! E t  c e p e n d a n t  c e  n ’é ta it  p a s  un  
t im id e ,  q u e  s o n  e x - m a r i .  I l  n ’é ta it  p a s  m a l  de  sa p e r s o n n e ,  e t ,  a p r è s  le 
p etit  c o u p  de  t h é â t r e  d u  b o u d o i r  —  c o u p  de  th é â tre  d o n t  e l le  était  
p a r t i c u l i è r e m e n t  h è r e  —  il a v a i t  t rè s  b ie n  p r i s  s a  r e v a n c h e .  I l  éta it  
u n  c a u s e u r  fo rt  a g r é a b l e ,  c e la ,  c ’é ta it  in d é n i a b l e !

l ’ a u l ê t t e  se p r o m i t  d e  r a c o n t e r  to u te  la  s c è n e  ii se s  a m i s ,  le  s o i r C L L E  A V  A i r  I N V I T K  P N R  I I E M  l ' D U D K A I M s  U ’ A U I H .
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même, à dîner. Justement clic avait invité une demi-douzaine 
d’intimes, à ce qu’elle appelait ses petits dîners des divorcées. » 
Les jeunes divorcées qui, selon le mot de Paulette, n’ont « pas ça » 
à se reprocher, sont assez nombreuses dans notre société actuelle- 
En général elles prennent leur mal en patience. La mode n'est 
pas à la tragédie. Après tout, n’est-ce pas, lorsqu’il y a maldonne, 
on bat les car­
tes à nouveau 
etlejeurecom- 
mence — ou 
bien on aban­
donne la par­
tie. Paulet te  
était, en som­
me, d’avis que 
le mieux était 
d’abandonner 
la partie. La li­
berté est chose 
si douce !

L e s  petits 
dinars de Pau­
lette étaient re­
nommés.  Ses 
v i ns  étaient 
fort bons, cho­
se rare; sa cui­
sinière était un 
cordon bleu.
Peu de plats, 
mais exqui s ,  
tel était l’ordre 
donné par la 
jeune maîtres­
se de maison.
Rien ne donne 
la  ga i e t é ,  et 
même l'esprit, 
comme la bon­
ne chère.

Aussi, ce fut 
très gaiement 
que Paulet te  
raconta à ses 
c on vives  1 a 
scène avec son 
« ex ». C ’ est  
a i ns i  q u ’ el le 
appe l a i t  M.
R e y è r e s  dans 
l’intimité.

Alors chacune des jeunes divorcées raconta sa première ren­
contre avec le mari de la veille. Plusieurs avaient été émues, 
toutes plus ou moins gênées. Paulette seule avait trouvé le vrai 
moyen. Lorsque l’on est sûr de se rencontrer, étant du même 
monde, ayant les mêmes amis, pourquoi se bouder éternel­
lement? Un jeune homme raconta comment il s’était trouvé à 
une table de whist avec un de ses amis et l’ancienne femme de 
celui-ci, et que tout s’était passé très gentiment, sans la moindre 
gêne. Seulement, à un moment donné, le mari lui avait soufflé ; 
ti Elle va te couper ta carte maîtresse — je connais sa façon de 
jouer... n Cela n’avait du reste pas manqué !

« Tu sais, dit une des meilleures amies de Paulette, il devient 
un mondain enragé, M. Reyères... Un vrai boute-en-train, d’une 
gaieté folle !

— Tant mieux, répliqua Paulette, non sans un curieux 
petit sentiment tout au fond du cœur. 11 se rattrape. Comme 
mari, il était lugubre. Plus je riais, plus il s’enfonçait dans ses 
éternelles paperasses. Sans cette rage d’études, nous aurions peut- 
être pu nous entendre. 11 était charmant parfois — avec les 
femmes des autres.

— 11 le sera maintetiant avec toi, tu verras ! »
Mais Armand Reyères n’eut guère l’occasion d’être charmant 

avec Paulette. Il ne la rencontra plus, soit hasard, soit qu’ il se 
fût arrangé pour cela.

Armand Reyères avait été très heureux de sa liberté recon­
quise. Il avait rêvé l’intimité du foyer, la paternité, le travail pai­
sible et heureux. Il s’était trouvé marié à une mondaine qui ne 
lui avait pas donné d’enfant et qui avait l’horreur du foyer, l’hor­
reur aussi de ce travail qui empêchait son mari de l'accompagner 
partout où elle voulait aller.

Mais bientôt la joie de se sentir libre ne sul'Ht pas à Armand. 
Il avait à un haut degré le sentiment de la dignité personnelle, 
l'amour de l’ordre, la peur du bruit et du scandale. La vilaine 
comédie qu'il lui avait fallu jouer pour obtenir le divorce lui 
avait laissé un profond dégoût au fond du cceur, un mauvais goût 
dans la bouche. Il avait dit vrai. Son travail ne le passionnait

V O U S  n ' a v b £  j a m a i s  e u  n a o k k ,

plus. Un désir inquiet de savoir ce que l'on disait, ce que l'on 
pensait de luT, le fit sortir de sa sauvagerie habituelle. Il se montra 
beaucoup, alla partout. Tl put se rassurer. Jamais il n'avait été 
mieux accueilli, plus fêté.

Puis, brusquement, on ne le vit plus.
Paulette en fut désolée. Elle pensait beaucoup à Armand et

tenait fort à le 
rencontrer ,  à 
lui fai re voi r  
c omb i e n  elle 
était gaie, heu­
re u s e — et 
courtisée. Elle 
espéraitluiins- 
pirer quelques 
regrets — qui 
sait r un peu de 
jalousiemême!

E l l e ,  bien 
entendu, ne re­
grettai t  rien. 
D ès q u ' e l l e  
était entourée, 
affairée,  el le 
était parfaite­
ment heureu­
se. Mais il y a 
des moments 
où une femme, 
m ê m e  t r è s  
mondaine, est 
seule, où elle 
bâille, où elle 
se demande ce 
q u ' e l l e  fe r a 
pour  t uer  le 
temps.  P e n ­
dant ces mo­
ments-là. l'uu- 
leite songeait à 
son icex». Illui 
ar r i va  parfois 
de soupirer lé- 
gèrcment.Puis, 
à d'autres mo­
ments, elle se 
mettait en co­
lère. Elle avait 
offert à M. Re­
yères un gentil 
petit traité de

paix, dont il n'avait pas voulu. 11 lui coupait ses effets. Elle se 
sentait vaguement ridicule. Elle avait bruyamment annoncé sa 
réconciliation avec l'ancien ennemi, et elle se trouvait récon­
ciliée avec une ombre fuyante. Il y avait une chose que Paule 
Desfossés ne pouvait supporter: c’était le ridicule.

Se trpuvant un jour embarrassée pour certains placements de 
fonds que lui proposait son homme d’aff'aires, elle écrivit à .Ar­
mand : « Vous qui faites l'histoire des finances, édiflez-moi, je 
vous prie, sur la solidité des valeurs à lots de... etc. y< Courrier 
pour courrier, Armand répondit en déconseillant les valeurs à 
lots. Il proposait des chemins de fer ou du trois pour cent. Déci­
dément, il n’avait aucune imagination. Son petit mot était aussi 
correct et froid que ses conseils. Paulette jeta le billet au feu.

Le printemps arriva, passa, les chaleurs se déclarèrent et la 
rencontre avec son ancien mari ne se renouvela pas. Paulette 
s’absorba dans l’étude des toilettes pour Trouville. Elle avait tout 
à fait la spécialité des toilettes originales pour bains de mer. On 
devait se trouver en bande joyeuse et nombreuse aux Roches- 
Noires.

Armand ne boudait pas, comme le prétendait Madame Des­
fossés. Il n’avait ressenti aucune frayeur sentimentale auprès de 
cette charmante personne. 11 ne regrettait en aucune façon de ne 
lui être plus rien.

Il s’était mis tout bonnement au travail, de nouveau, lassé 
qu'il était, et très vite, de sa vie de mondain. Au cours de ses re­
cherches il dut aller au Havre. Il trouva là un bibliothécaire qui 
lui fut d'un secours précieux. Le bibliothécaire, homme de cin­
quante à soixante ans, un de ces savants obscurs et patients 
comme on en trouve en province, devint son ami. Les causeries 
commencées au milieu des vieux livres jaunis se terminaient 
parfois à la table de famille où l’on faisait joyeusement place au 
Parisien. Madame Desprès, femme du bibliothécaire, lui avait 
apporté un peu de fortune, une maison de campagne de l’autre 
côté de la Seine et lui avait donné une demi-douzaine d'enfants.

Une matinée du mois d’août, radieuse et chaude, Madame Paule 
Desfossés, qui n’était pas forte nageuse, se mit en tête d’aller jus-
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qu’au radeau. Elle s’était fait faire un costume de bain écarlate, 
agrémenté de broderies bretonnes. Son costume collant, drapé 
seulement d’une large ceinture nouée par derrière, avait fait sen­
sation sur la plage de Trouville ; à vrai dire, il avait surtout re­
cueilli un succès de fou rire, chose dont la jeune femme ne se 
doutait pas. Elle se savait fort bien faite et ne délestait pas de le 
laisser deviner aux autres. Une pointe d’excentricité ne dépare 
pas une jolie divorcée dont on ne saurait du reste médire sérieu­
sement. Elle ignorait qu’elle était connue des baigneurs sous le 
nom d’écrevisse de mer ou de homard. Elle l’eût su que cela ne 
l’eût pas autrement gênée.

Donc, Madame Paule Desfossés se lança bravement, battant 
l'eau des pieds et des 
mains avec une pré­
cipitation aussi peu 
dans les règles que 
possible. Elle ne tar­
da pas à enfoncer et 
cria de toutes ses 
forces au plus pro­
che nageur : <i Mon­
sieur ! Monsieur ! "
Le nageur repêcha 
l ’écrevisse et la dé­
posa adro item en t 
sur le radeau où il 
s’assit à son tour.

« Vous n’avez ja- 
maissu nager,quelle 
folie de vous aven­
turer ainsi !

Paulette tressail­
lit; son sauveur e'tait 
son an cien  m ari.
Elle accepta hum­
blement la semonce, 
contre son habitu­
de, et secoua l’eau de 
ses cheveux et de ses 
yeux tout en cher­
chant à reprendre 
haleine.

Armand se trou­
vait ridicule, assis, 
en vue de toute la 
plage, à côté de cette 
petite femme dont le 
costume voyant ruis­
selait sous le soleil 
et se plaquait sur ses 
formes plastiques.

" Je vais vous 
c h e rch e r  le b a i­
gneur; il vous re­
conduira.

- -  Non, non, Armand, laissez-raoi seulement respirer un 
peu et vous me soutiendrez jusqu’au moment où je pourrai re­
prendre pied. Vous pouvez bien faire cela pour moi. n

Elle lui octroya un radieux sourire. Le jeune homme ne ré­
pondit pas et sembla peu sensible au sourire.

« Pourquoi ne vous ai-je pas revu à Paris ? Je croyais qu’il 
était convenu que nous pouvions être fort bons amis malgré... 
malgré le passé. Pourquoi me fuir?

— Je ne vous fuyais pas. Je travaillais.
— Et maintenant?
— Je  travaille encore, excepté lorsque je me promène ou que 

je me baigne.
— Vous me saviez à Trouville ?
— Moi ? Pas le moins du monde.
— Où logez-vous?
— Je  ne suis pas à Trouville. Je viens parfois m’y  baigner 

parce que l'eau y  est bonne. J'ai déniché un trou dans la cam­
pagne à un nombre respectable de kilomètres de tous les casinos 
possibles... Si vous êtes reposée, nous pourrions nous mettre à 
l’eau. Je  ne tiens pas à servir de spectacle à vos amis. >-

L'écrevisse plongea et se fît aider plus que de raison par son 
compagnon, qui la quitta dès qu’il le put, décemment, et s'en 
alla au loin faire une pleine eau.

X Ma chérie, dit quelques heures plus tard Madame Paulette 
à son amie Madame Dubreuil, je suis sûre qu’Arraand est fou de 
moi. Cela s’est vu, des divorcés remariés, n’est-ce pas?

— Cela ne se verra pas dans votre cas, ma chère Paulette.
— Evidemment. Ce serait une folie. J ’ai ma liberté et j'y tiens.
— Et lui donc ! Souviens-toi qu’après votre quasi-réconciliation 

on ne l’a plus revu.

a ces c
11 craignait ma présence. Oh 1 une femme ne se trompe pas 
hoses-là. Il m’a suivie ici. Il sait que j’adore Trouville.

— C’est pour cela qu’il s’est bien gardé d’y habiter. Ne te fais 
donc pas d’illusions, ma pauvre petite. La vérité c’est que tu 
penses à ton « ex » beaucoup plus que de raison — beaucoup plus 
qu’il ne pense à toi.

— C’est ce que nous verrons... fit la jeune femme plus qu’eà 
moitié fâchée. Tu auras beau dire, on ne m’ôtera pas de la tête 
qu’Armandest jaloux du baron et qu’il m’a suivie pour en avoir le 
cœur net. »

Le baron, un baron de finance nommé Hapfeld faisait, 
en effet, la cour à Madame Paule Desfossés; les uns préten­
daient que c’était pour le bon motif, les autres que c’était 
pour le mauvais. Les paris étaient ouverts.

A rm an d  ne se 
montra plus à Trou­
ville à l’heure du 
bain; il se conten­
tait d’une eau moins 
absolument limpide 
et se b a ign a it  le 
plus souvent à Vil- 
lerville.

Une fois, Pau­
lette, faisant avec sa 
bande une prome­
nade en break, ren­
contra un groupe 
qui lui parut gro­
tesque. Une toute 
petite charrette, at­
telée d’un tout petit 
âne, contenait trois 
enfants. L ’âne, ré­
calcitrant, re fu s a i  t 
d’avancer et recu­
lait même d’une fa­
çon inquiétante vers 
le fossé. Les enfants 
r ia ie n t .  Un mon­
sieur chauve, qui 
avait fort chaud, ti­
rait sur la bride du 
petit âne têtu, tan­
d is  q u ’ A r m a n d  
Révères poussait la 
charrette et s’effor­
çait de l’éloigner du 
fossé. Une grosse 
dame, très rouge, 
voulait enlever les 
enfants de leur siège 
et une jeune fille, 
vêtue d’une petite 
robe de percale évi­
demment faite à la 
maison, retenait, en 

riant, sa mère. Le break s’étant arrêté, car la route en cet endroit 
se trouvait encombrée, Paulette s’écria :

« Bravo, Monsieur Reyères, vous êtes un véritable Don Qui­
chotte ; des sauvetages sur la terre ferme comme en pleine mer — 
excusez du peu ! Je vous ferai avoir une médaille. »

Le break était déjà loin, et le rire un peu forcé de Paulette 
s’entendait encore.

Le petit âne subitement retrouva son humeur paisible, honteux 
peut-être de s’être si mal comporté devant des Parisiens mo­
queurs. Tout rentra dans l’ordre. Seulement la jeune fille, à la 
modeste petite robe, ne riait plus de son joli rire frais et sonore. 
Armand marchait à côté d’elle sans parler, d’assez méchante hu­
meur à dire vrai.

>1 Qui est cette dame qui vous connaît ? »
Armand hésita un instant, puis il dit ;
« Il y a deux ans, elle s’appelait Madame Armand Reyères.
— Je l’avais deviné. Je suis pourtant contente que vous me 

l’ayez dit. «
Puis elle ajouta, après un petit silence et jetant un regard hu­

milié à sa modeste toilette ;
« Elle est bien jolie et bien élégante. »
Cette fois, le visage d’Armand s’ illumina d'un sourire. La 

jeune fille rougit de plaisir, car ils s’eniendaient, sans avoir be­
soin de se parler. Elle n'était pas très jolie: elle n’était nullement 
élégante, et elle était toute charmante, tant son franc visage révé­
lait de bonté et d'intelligence.

Comme, en ce moment, les parents et les enfants étaient à une 
petite distance et que. par extraordinaire, cette route de Trouville 
était déserte, Armand porta vivement à ses lèvres une petite main, 
dégantée par hasard, et qui ne se défendit pas.

Paulette, cependant, découvrit l’asile d’Armand Reyères. 
C ’était une bicoque perchée sur la colline à une petite distance de
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Viilervilie. entourée d'arbres et d'où la vue s’étendait au loin sur 
la mer. jusqu’au Havre, par delà l’embouchure de la Seine.

Armand adorait travailler dans son jardin, à l'ombre d’un su­
perbe sycomore aux grappes cramoisies.

Reyères en était à son chapitre sur les grands financiers de Flo­
rence. au moment de la Renaissance. Il voulait mettre du brio, de 
la couleur dans cette description où ruisselaient l’or et la pourpre, 
où palpitait une vie nouvelle, superbe et débordante. Il cherchait 
l ’inspiration en admirant son sycomore, lorsque ses yeux rencon­
trèrent ceux de Paulette. La jeune femme, délicieusement cos­
tumée — ses toilettes étaient surtout des costumes — s’appuyait sur 
le haut manche de son ombrelle enrubanné comme une houlette 
de bergère d'Opéra-Comique.

«Tiens! s’écria-t-elle avec un étonnement joué, on voit sur 
la pancarte Villa d louer., et il me semble qu’elle est déjà louée. 
Moi qui en avais envie. "

Sans façon, elle prit un fauteuil de jardin qu’on ne lui offrait 
pas et sourit agré.ablement, Armand, trop ennuyé pour se mon­
trer galant, fronça les sourcils. Le sourire de Paulette s’effaça.

" Voyons, madame, expliquons-nous une fois pour toutes. 
Vous avez quelque chose à me demander, sans quoi vous ne vien­
driez pas me relancer jusque chez moi.

Tout d’un coup Paulette comprit. Son petit échafaudage sen­
timental et romanesque s’effondra lamentablement. Son imagina­
tion, aidée de beaucoup de vanité, avait créé de toutes pièces un 
Armand de fantaisie, un amoureux honteux mais passionné qui 
se cachait pour l’espionner, qui soupirait en secret après un bon­
heur perdu et qui peut-être se pourrait retrouver. Cet homme aux 
yeux durs, à la bouche amère, qui certes n’avait rien oublié des 
rancunes passées, qui se réjouissait de la paix reconquise, ne l’ai­
mait plus, la méprisait sans doute. Ce qu'elle comprit en même 
temps c’est que le petit roman qu’elle s’était amusée à bâtir était 
devenu son roman à elle. Les regrets du passé existaient en effet, 
mais existaient chez elle seulement.

Il lui fallut deux minutes pour se remettre. Pendant ces deux 
minutes elle baissa la tête et traça avec la pointe de son ombrelle 
des signes cabalistiques dans le sable de l’allée ; et ces signes vou­
laient dire : o Fini le roman de la pauvre Paulette ! »

Mais au bout des deux minutes cette petite femme frivole, ab­
surde, qui avait gâché son bonheur et qui s’en repentait, montra 
qu’elle était tout de même un petit bout de femme qui ne manquait 
pas d’un certain courage et d'une certaine crânerie. Elle était très 
pâle lorsqu’elle releva sa jolie tète, mais elle força ses lèvres à 
sourire quand même.

« Vous avez raison, Armand, j ’ai un conseil à vous demander, 
un conseil d’ami. Vous avez bien voulu me renseigner pour mes 
placements d’argent; votre jugement est sûr et froid ; j'ai grande 
confiance dans votre parole et — permettez-moi d’ajouter — beau­
coup d’estime pour votre caractère. Excusez-moi si j ’ajoute que, 
malgré tout, je ne vous croyais pas aussi indifférent à ma per­
sonne, aussi hostile. . »

Malgré tout son courage, il y eut un instant où sa voix trembla 
légèrement et où le bout de son ombrelle traça de nouveau sur le 
sable des signes qui disaient : « C'est bien fini, tout à fait fini. »

« Je ne vous suis pas hostile, Paule; je ne suis même pas indif­
férent à ce qui vous touche. Le conseil d’ami que vous êtes venue 
me demander, je suis tout prêt à vous le donner.

— Je ne pensais pas me remarier, mais le baron Hapfeld tâche 
de me faire comprendre...

— Que votre fortune s’unirait agréablement à la sienne. Ne 
l'épousez pas. Vous seriez malheureuse avec lui. Vous savez bien 
que vous n’aimez pas plus ce financier véreux qu'il ne vous aime.

— C’est bien. Merci. Je n’épouserai pas le baron. »
11 y eut un petit silence. Armand s’attendait à ce qu’elle partit 

et elle ne partait pas. Enfin elle dit :
« Je suis assez honteuse lorsque je songe à notre rencontre de 

l'autre jour. Vos amis me semblaient un peu grotesques et je ne 
l’ai pas assez caché. Ne m’en veuillez pas.

— Je ne vous en veux pas. Un homme heureux ne se laisse pas 
atteindre par une moquerie mondaine.

— Et vous êtes?...
— Un homme heureux — oui. Mademoiselle Claire Desprès. 

qui n'a pas une très bonne couturière je l’avoue, sera bientôt ma 
femme. Rassurez-vous. Une fois à Paris elle s’habillera bien. En 
attendant, je connais son cœur, qui est à moi ; je connais son 
intelligence qui est fort cultivée. Je l’aime. »

Cette fois Paulette se leva. Sa lèvre inférieure tremblait, mais 
elle sut rendre sa voix très ferme.

« Je vous souhaite beaucoup de bonheur. Qui sait ?. . Si vous 
aviez cherché à développer chez — votre première femme le 
cœur et l’intelligence, peut-être auriez-vous trouvé ce bonheur 
plus tôt. Quoi qu’il en soit j’espère que, cette fois, il ne vous 
échappera pas. Vous voyez que j’ai du bon. après tout.

— Beaucoup de bon, Paulette. Lorsque vous trouverez un 
homme vous aimant pour vous-même, épousez-le. Seulement, 
cette fois — ne vous mariez pas— à la légère. »

JEANNE MAIRET.
tIllustrations de Lucius Rossi.)
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Armistices à Sébastopol
N O S  R E L A T I O N S  A V E C  L E S  R U S S E S

P A R  A L F R E D  Q. D E  B E A F R E P A I R E

B eaucoup de gens du monde non militaire ne savent pas au 
juste ce qu'étaient à Sébastopol les armistices dont les 
documents officiels et les journaux du siège ont si peu 
parlé. — Cependant, les suspensions d'armes ont permis 

aux acteurs de ce grand drame de se connaître, en établissant
entre eux des relations 
dont les obligations de 
la guerre n’ont jamais 
atténué la cordialité. — 
Elles ont certainement 
beaucoup accru, sinon 
fait naître, la sympathie 
que se témoignent au­
jourd’hui les Russes et 
lesFrançais,sympathie 
profonde et d u ra b le ,  
puisqu’elle est cimen­
tée par une estime ré­
ciproque.

Assiégeants et dé­
fenseurs de Sébastopol 
peu vent revendiquer 
une égale part de gloire 
dans ce siège mémo­
rable dont ils parlent 
avec un légitime or­
gueil, et qui restera  
pour les générations 
futures l’un des plus 
grands événements mi­
litaires de notre siècle. 
Les uns et les autres y 
ont révéle des qualités 
militaires identiques, 

en même temps qu'une grande analogie de caractère et de sen­
timents.

En fouillant dans mes croquis et mes souvenirs de cette 
époque lointaine, j'y trouve ausssi les traces de ma jeunesse, c'est

dire que les souffrances et les privations n’y ont pas laissé leur 
empreinte. — Les luttes sanglantes sont colorées d'une poésie 
sauvage, mais leur note sombre reste seulement comme repous­
soir dans un coin de ce tableau, illuminé par un rayon de gloire, 
et n'ont rien d'attristant.

Les armistices ont eu pour origine, dès le commencement du 
siège, la nécessité de songer aux victimes des sorties renouvelées 
presque chaque nuit par les Russes sur nos soldats exécutant les 
travaux d’approche, ou contre les gardes de nos tranchées.

Les premières lueurs du jour éclairaient alors ces scènes inou­
bliables de blessés russes et français groupés dans des plis de ter­
rain où ils s’étalent instinctivement traînés pour s'abriter des 
feux rasants et se prêter un mutuel appui. A ce moment, les 
moins gravement atteints cherchaient à gagner l’épaulemein le 
plus voisin, mais les Russes avaient le plus souvent un long 
trajet pour arriver jusqu'à leurs bastions. D'autres étaient rap­
portés par des camarades qui n'avaient pas hésité à franchir les 
parapets pour les secourir, et ces mêmes scènes se produisaient 
de part et d'autre sans qu’un coup de fusil fût tiré sur les soldats 
se dévouant pour rapatrier les blessés et les morts de leur natio­
nalité.

Ces suspensions d’armes que nous appelions les armistices de 
l’aurore, n’étaient pas réglementées par le commandement, et les 
officiers de service se contentaient de faire hisser un mouchoir 
blanc, signal convenu que n’atiendaient pas toujours les soldats 
pour courir au secours de leurs camarades.

Avant d’en parler, icveux dire que le fait des armistices irré­
guliers s’est produit dans des circonstances différentes et d'une 
façon très originale pendant la dernière période du siège. Nous 
étions alors, au moins sur quelques points, si rapprochés de la 
place, que nos sentinelles avancées se trouvaient souvent à une 
vingtaine de pas des logements occupés par les tirailleurs russes. 
Personne n’a su quand et comment s'est établie entre eux la con­
vention de ne pas tirer les uns sur les autres, mais tous ceux qui 
ont assisté au siège affirmeront avec moi qu'elle existait aux at­
taques de gauche où nous faisions le service depuis le 2 mai, à 
moins de cent mètres du bastion central.

Dans ces postes avancés, Russes et Français s’entendaient de

i
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p a n  et d 'a u t r e  p a r l e r  et t o u s s e r ,  t o u s s e r  s u r t o u t ,  c a r  le s  m a l h e u ­
r e u x  é ta ie n t  p l u s  o u  m o i n s  é p r o u v é s  p a r l e s  m a l a d i e s  d e s  b r o n c h e s  
et d e s  p o u m o n s  o c c a s i o n n é e s  p a r  le  p é n i b l e  s e r v ic e  q u ’ i ls  fa isa ie n t  
n u i t  et j o u r ,  p a r  t o u s  le s  t e m p s .  1 1  est  s u p p o s a b l e  q u e  la  p r e m iè r e  
id é e  de  ces  s u s p e n s io n s  d ’a r m e s  e n tr e  s e n t in e l le s  a v a n c é e s  a été 
c o m m u n i q u é e  d ’u n e  e m b u s c a d e  à l ’ a u t r e  à  l 'a id e  de  c e s  c o n v e r s a ­
t io n s  t y p i q u e s  d o n t  le s  s o l d a t s  o n t  s e u l s  l e  s e c re t ,  p u i s q u ’ i l s  a r r i ­
v e n t  à  se c o m p r e n d r e  e n  i m p r o v i s a n t  u n e  l a n g u e  n  a p p a r t e n a n t  à
a u c u n  i d io m e .  I l  e s t  a d m i s s i b l e  __________________
a u s s i  q u e  la  l é g i o n  é t r a n g è r e  o ù  
l ’o n  c o m p t a i t  d e s  P o l o n a i s ,  a it  
fo u r n i  le  n é g o c ia t e u r  d e  cette  
c o n v e n t i o n  s e c rè t e .  Q u o i  q u ’ il 
en  s o i t ,  e l l e  r é v è le ,  a in s i  q u e  la 
s u s p e n s io n  d ’a r m e s  p o u r  s e c o u ­
r i r  l e s  b l e s s é s ,  u n  cô té  c h e v a l e ­
re s q u e  d a n s  le  c a r a c t è r e  d e s  d e u x  
p e u p le s ,  e n  m ê m e  t e m p s  q u ’e l le  
in d i q u e  u n e  a b s e n c e  c o m p lè t e  
d 'a n i m o s i t é  de  la  p a r t  d e s  c o m ­
b a tta n ts .

B e a u c o u p  d e  s o ld a t s  m 'o n t  
a f f i r m é  a v o i r  p o u s s é  c e s  r e la ­
t io n s  d ’a v a n i - p o s t e s  j u s q u ’à  des  
é c h a n g e s  de  t a b a c  et de  b id o n s  
a v e c  les  t i r a i l l e u r s  ru s s e s .

D a n s  la  g u e r r e  de  s iè g e s ,  les 
b le s s é s  et le s  m o r t s  t o m b é s  en 
d e h o r s  d e s  o u v r a g e s  o c c u p é s  a p ­
p a r t e n a n t  a u x  a r m é e s  de  le u r  
n a t io n a l i t é ,  le s  i m p o r t a n t e s  et 
m e u r t r i è r e s  a f f a i r e s  e n g a g é e s  au  
c o m m e n c e m e n t  d u  p r i n t e m p s  
de  i 8 5 5  m o t iv è r e n t  l e s  a r m i s ­
t ic es  o f f i c i e l l e m e n t  r é g l e m e n ­
tés ,  s u s p e n d a n t  le  fe u  p e n d a n t  
p l u s i e u r s  h e u r e s  d a n s  u n e  z o n e  
s o u v e n t  t r è s  é te n d u e .

G é n é r a l e m e n t ,  le s  R u s s e s  
p r e n a ie n t  l ’ i n i t i a t i v e  d e s  d e ­
m a n d e s  d ’a r m i s t i c e s  e n  h is s a n t  
j u s q u ’ à l ’ e x t r é m i t é  d e  l ’u n  d e s  
m â ts  in s t a l lé s  d a n s  l e u r s  b a s t io n s  
u n  é n o r m e  d r a p e a u  b l a n c  i m ­
m é d ia t e m e n t  s i g n a l é  a u  m a jo r  
de  n o s  t r a n c h é e s .  C e l u i - c i  se  
h â ta it  d e  r é p o n d r e  e n  fa i s a n t  
a r b o r e r  le  m ê m e  s i g n a l  s u r  u n  p o in t  c u l m in a n t  de  n o tr e  o u v r a g e  
le  p l u s  r a p p r o c h é .  A u s s i t ô t  n o u s  e n t e n d io n s  d a n s  n o s  l i g n e s  la  
s o n n e r ie  d e  « c e s s e z  le  f e u  », p r é c é d é e  d e  c e  « g a r d e  à  v o u s  » d o n t  
l e s  n o t e s  l u g u b r e s  r e t e n t i s s a ie n t  s i  s o u v e n t  à n o s  o r e i l l e s  p e n ­
d a n t  la  n u i t ,  p o u r  n o u s  i n f o r m e r  d e s  s o n i e s  d e  l ' e n n e m i  et a t ­
t i r e r  l ’ a t i e m i o n  d e s  r é s e r v e s  s u r  le s  p o i n t s  m e n a c é s .

L e s  c l a i r o n s  d e s  R u s s e s  r e t e n t i s s a i e n t  é g a l e m e n t  d a n s  l e s  b a s ­
t io n s  v o i s i n s  et d é n o n ç a ie n t  de  m ê m e  l ’a r m i s t i c e  ; l e  fe u  c e s s a i t  
a u s s i t ô t  de  p a r t  et d ’a u t r e .  L e  c o m m a n d a n t  d u  b a s t io n  r u s s e  et 
n o tre  m a j o r  de  t r a n c h é e  s 'a v a n ç a i e n t  a l o r s  l ’ u n  v e r s  l 'a u t r e  d a n s  
la  z o n e  n e u tre  p o u r  r é g l e r  le s  c o n d i t i o n s ,  le s  l i m it e s  et l a  d u r é e  
de  l ’ a r m is t ic e .

A u c u n  de  n o u s  n 'a  o u b l i é  l e  c o lo n e l  d 'é t a t - m a j o r  R a o u l t ,  
q u e  n o u s  a v i o n s  s u r n o m m é  r i i o m m e  d o u x  et t r i s t e .  C e t  o f f ic ie r ,  
q u i  a  l a i s s é  d a n s  le  c o r p s  d e  s iè g e  d ’ im p é r i s s a b l e s  s o u v e n i r s ,  
est m o r t  c o m m e  g é n é r a l  à  F r e s c h w i l l e r ,  a p r è s  a v o i r  q u i t t é  le 
d e r n i e r  le  c h a m p  d e  b a t a i l l e  d e  l ’E p e r o n  o ù  i l  a  p a s sé  la  jo u r n é e  
a u  m i l i e u  d e s  t i r a i l l e u r s  a l g é r i e n s  d u  2= r é g im e n t .

C ’e s t  lu i  q u e  n o u s  a v o n s  v u  si s o u v e n t  s e r r a n t  l a  m a i n  d u  
g é n é r a l  r u s s e  q u ' i l  d e v a i t  c h a r m e r  p a r  la  d i s t i n c t i o n  d e  ses  
m a n i è r e s  et s a  c o u r t o i s i e ;  i l  n e  fu m a it  j a m a i s  q u e  d a n s  cette c i r ­
c o n s t a n c e  o ù  i l  s e  c r o y a i t  o b l i g é  d 'otTrir o u  d ’a c c e p t e r  u n  c i g a r e  
q u ’ i l  c o n s id é r a i t  c o m m e  u n  t r a i t  d 'u n i o n  a v e c  l 'o f f i c i e r  é t r a n g e r .

D e  p a r t  et d ’a u t r e ,  d e s  s o ld a t s  s a n s  a r m e s ,  p o r ta n t  d e s  b r a n ­
c a r d s ,  d e s  p e l le s  et d e s  p i o c h e s ,  é ta ie n t  r a n g é s  e n  o r d r e  p a r  l e u r s  
o f f i c ie r s  d a n s  la  z o n e  n e u t r a l i s é e ,  et  a t t e n d a ie n t  le s  in s t r u c t io n s  
r e la t i v e s  à  l ’ a r m i s t i c e .  C h e z  n o u s ,  l e s  m u s i c i e n s ,  le s  c a n t i n i e r s  et 
e n  g é n é r a l  le s  h o m m e s  d i s p e n s é s  d u  s e r v ic e  d e  g u e r r e  f o u r n i s ­
s a ie n t  u n  fo rt  c o n t in g e n t  p o u r  cette tr i s te  b e s o g n e .  S ' i l  é ta it  i n s u f ­
f i sa n t  o n  le  c o m p l é t a i t  p a r l e s  h o m m e s  de  g a r d e  d e  n o s  t r a n c h é e s .

C ’é ta it  e n  effet  u n  b o n  m o m e n t ,  c e l u i  q u e  n o u s  p a s s i o n s  a v e c  
c e s  o f f i c ie r s  r u s s e s  d o n t  n o tre  i m a g in a t i o n  c h e r c h a i t  s a n s  c e s s e  à 
r e c o n s t i t u e r  l a  v i e  d e r r iè r e  c e s  b a s t io n s  d ’o ù  i l s  ne  s o r t a ie n t  q u e  
la  n u i t  p o u r  n o u s  d o n n e r  la  m e s u r e  d e  l e u r  v a l e u r .  E t a i e n t - i l s  
p l u s  h e u r e u x  q u e  n o u s ?  A v a i e n t - i l s  à  S é b a s t o p o l  d e s  fe m m e s  
a y a n t  a c c e p t é  la  m i s s i o n  d 'e f f a c e r  to u t e s  l e u r s  m is è r e s  d u  s iè g e  
p a r  u n  s o u r i r e  et u n e  c a r e s s e  ? N o u s  n o u s  g r o u p i o n s  s u i v a n t  les  
â g e s  a p r è s  a v o i r  é c h a n g é  d e  c o r d i a l e s  p o i g n é e s  de  m a in .  L a  c o n ­
v e r s a t i o n  n o u s  é ta it  fa c i le  a v e c  la  p lu p a r t  d 'e n t r e  e u x ,  p a r l a n t  le  
f r a n ç a i s  a v e c  u n  c h o i x  d ’e x p r e s s i o n s  in d iq u a n t  u n e  é tu d e  a p p r o -
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fo i id ie  d e  n o tr e  l a n g u e ,  et m ê m e  u n e  l o n g u e  p r a t i q u e .  Q u e lq u e s -  
u n s ,  d a n s  le  b u t  s a n s  d o u t e  d e  n o u s  p r o u v e r  q u ’ i ls  j o u a i e n t  fa c i ­
le m e n t  a v e c  n o s  m o t s ,  m u l t i p l i a i e n t  le s  c a l e m b o u r s  q u i  é ta ie n t  à 
ce tte  é p o q u e  t r è s  e n  v o g u e  e n  F r a n c e .  C e u x  q u i  a v a ie n t  h a b ite  
P a r i s  n o u s  s e r v a ie n t  v o l o n t ie r s  le s  p l a i s a n t e r ie s  p e u  g o û té e s  
a u j o u r d 'h u i ,  m a i s  q u i  o n t  t a n t  c h a r m é  n o s  p è re s  q u a n d  i l s  se  
d é s o p i l a i e m  e n  é c o u ta n t  A r n a l ,  d a n s  l'Homme blasé, O u d r y ,  
d a n s  le s  Saltimbanques et  a u t r e s  p iè c e s  d u  m ê m e  g e n re .

T r è s  a u  c o u r a n t  d e s  lo c u t io n s  
~   ̂ n  p a r i s i e n n e s  q u i  n a i s s e n t  et m e u -

i, r e n t  s u r  n o s  b o u l e v a r d s ,  i l s  les
a d a p t a ie n t  à l e u r s  q u e s t io n s  s u r  
n o s  p r é t e n d u s  p l a i s i r s  et nos 
fê te s  à  K a m i e s c h ,  q u ’ i ls  a p p e ­
l a i e n t  F l i b u s t o p o l ,  a b s o lu m e n t  
c o m m e  n o u s .

C o m m e  n o t r e  d e v o i r  é ta it  de 
s o i g n e u s e m e n t  d i s s i m u l e r  n o s  
p l a i e s  et n o s  m is è r e s  d e v a n t  n o s  
e n n e m i s ,  p r i n c i p e  q u ’ il.s o b s e r ­
v a i e n t  d u  re s te  t rè s  r i g o u r e u ­
s e m e n t  e u x - m ê m e s ,  n o u s  le u r  
r a c o n t i o n s  v o l o n t i e r s  le s  a n e c ­
d o t e s  de  K a m i e s c h  q u i  é ta ie n t  
p a r v e n u e s  j u s q u ’ à n o u s .  N o u s  
d e v i o n s  l e u r  la i s s e r  c r o i r e  q u e  
n o u s  n ’é t io n s  p a s  m a l h e u r e u x  et 
q u e  n o u s  t r o u v i o n s ,  e n  d e h o rs  
d e  n o t r e  s e r v ic e ,  t o u t e s  le s  d i s ­
t r a c t io n s  d o n t  i l s  s u p p o s a ie n t  
q u e  le s  F r a n ç a i s  n e  p o u v a ie n t  
p a s  s e  p a s s e r .  I l s  o n t  c o n n u  p lu s  
t a r d  la  v é r i t é  à l 'é g a r d  d e s  q u a ­
l i tés  de  r é s i g n a t io n  q u ’ i l s  ne  
s o u p ç o n n a i e n t  p a s  d a n s  n o tr e  
n a t u r e .  N o u s  a v o n s  é g a le m e n t  
a d m i r é ,  d e p u i s ,  le s  b e a u x  e x e m ­
p le s  de  s t o ïc i s m e  et de  d e v o i r  
d o n n é s  p a r  l e s  o f f i c i e r s  r u s s e s  à 
l e u r s  s o l d a t s  q u ’ i l s  ne  q u i t ta ie n t  
j a m a i s  et q u ’ i l s  c o u v r a ie n t  d ’ une  
s o l l i c i t u d e  d e  t o u s  le s  in s ta n ts .

C ’e s t  a in s i  q u e  n o u s  a v o n s  
a p p r i s  le s  u n s  et le s  a u t r e s  à 
n o u s  c o n n a i i r e  et à n o u s  e s t i­
m e r .  S i  j a m a i s  n o u s  m a r c h o n s  
c ô te  à c ô te  s u r  le s  c h a m p s  de 

b a t a i l l e ,  n o u s  ne s e r o n s  p a s  d e s  i n c o n n u s ,  m o m e n t a n é m e n t  a l l ié s  
p a r  l a  p o l i t iq u e ,  m a i s  s o u v e n t  d i v i s é s  p a r  le s  c a r a c t è r e s  et les  
s e n t im e n t s .  C h a c u n  d ’e u x  et d e  n o u s  s a u r a  ce  q u ’ i l  p e u t  a t te n d re  

d e  s e s  f r è r e s  d 'a r m e s .
D a n s  n o s  c o n v e r s a t i o n s  i l  é ta it  r a r e m e n t  q u e s t io n  d e s  é v é n e ­

m e n t s  m i l i t a i r e s ,  et n o u s  n e  p a r l i o n s  j a m a i s  d u  d e r n ie r  m o t iv a n t  
l ’ a r m i s t i c e  —  a u q u e l  n o u s  a s s i s t i o n s .  —  N o u s  a v o n s  b e a u c o u p  
a p p r é c i é  à  ce tte  é p o q u e  le  ta c t  a v e c  le q u e l  le s  o f f i c ie r s  ru s se s  é v i ­
t a ie n t  de  d i re  q u o i  q u e  c e  s o i t  d e  n a t u r e  à  fa i re  n a î t re  des  
r é f l e x io n s  d é s a g r é a b le s  o u  à p r o v o q u e r  d e s  p r o p o s  g ê n a n t s .

C e t t e  q u a l i t é  q u e  n o u s  r e v e n d i q u o n s  a u s s i ,  et  à  ju s te  titre 
p o u r  n o tr e  r a c e  f r a n ç a i s e ,  é ta it  t r è s  g é n é r a l e  c h e z  n o s  e n n e m i s  
d e  ce tte  é p o q u e  ; n o u s  l ’ a p p r é c i o n s  d ’a u t a n t  pilus a u j o u r d ’h u i  q u e  
n o u s  n e  l ’a v o n s  p a s  r e n c o n t r é e  c h e z  n o s  a d v e r s a i r e s  d e  1 8 7 0 .

N o s  c a u s e r ie s  é ta ie n t  p a r f o i s  i n t e r r o m p u e s  p a r  u n  in c id e n t  
a t t i r a n t  n o tr e  a t t e n t io n  s u r  n o s  h o m m e s ,  t r è s  p e u  é m o t io n n é s  p a r  
l e u r  l u g u b r e  b e s o g n e ,  e t  l ’ in t e r r o m p a n t  s o u v e n t  p o u r  b o ir e  et 
c a u s e r  à l ’a id e  de  q u e l q u e s  m o t s  n ’a p p a r t e n a n t  à  a u c u n e  l a n g u e ,  
m a i s  a v a n t  la  m ê m e  s ig n i f i c a t i o n  p o u r  l e s  in t e r l o c u t e u r s .  L e s  
F r a n ç a i s  se c r o y a i e n t  o b l ig é s  de  p a r l e r  t rè s  h a u t ,  c o m m e  à des  
s o u r d s ,  e n  e x é c u t a n t  le s  p a n t o m i m e s  le s  p lu s  e x p r e s s i v e s ;  les  
R u s s e s  f in i re n t  p a r  u s e r  d e s  m ê m e s  m o y e n s ,  et  c e s  s c è n e s  b u r ­
l e s q u e s  fa i s a ie n t  le  b o n h e u r  d e  l e u r s  o f f ic ie r s .

C e u x - c i  n o u s  v a n t a ie n t  l a  t o u r n u r e  v i v e  et a le r te  de  n o s  fa n ­
t a s s i n s .  l e u r  b o n n e  h u m e u r ,  l e u r  c a r a c t è r e  e n j o u é ,  et a jo u t a ie n t  
q u e  l e u r s  h o m m e s ,  q u o i q u e  d 'a s p e c t  p l u s  l o u r d ,  a v a ie n t  b e a u c o u p  
d e s  m ê m e s  q u a l i t é s .  N o u s  ne m a n q u i o n s  j a m a i s  d ’e x a l t e r  c e l le s  
q u e  n o u s  a v i o n s  pu a p p r é c i e r  n o u s - m ê m e s ,  et d e  l e s  fé l ic i te r  
d ’a v o i r  en  m ê m e  t e m p s  e n  e u x  d ’ i n c o m p a r a b l e s  t e r r a s s ie r s ,  a u s s i  
b r a v e s  q u ' i n f a t i g a b l e s .

Q a n t  à la  g a i e t é  d o n t  p a r l a ie n t  l e s  o f f i c i e r s ,  n o u s  a v o n s  p u  en 
j u g e r  p a r  u n e  s é r ie  d e  p l a i s a n t e r ie s  q u ’ i l s  f a i s a ie n t  d a n s  le  b ut,  
d i s a i e n t - i l s ,  de  f a i r e  r i re  a u s s i  l e s  F r a n ç a i s .  I l s  l a n ç a ie n t  de  le u r s  
b a s t i o n s  de  v a s t e s  c e r f s - v o l a n t s  o r n é s  d ' i l l u s t r a t i o n s  d e s  p l u s  
fa n t a i s i s t e s ,  q u a n d  le  v e n t  s o u f f la i t  d 'u n e  f a ç o n  f a v o r a b l e  p o u r  les  
f a i r e  a t t é r i r  d a n s  n o s  t r a n c h é e s .  D a n s  le  m ê m e  o r d r e  d ' id é e s ,  i l s  
a v a i e n t  p e in t  u n  é n o r m e  p a n n e a u  s u r  l e q u e l  é ta it  r e p r é se n té  un 
z o u a v e  e m b r o c h é  p a r  u n  m a r in  r u s s e ,  p u i s  a v a ie n t  h is s é  cette 
p r é t e n d u e  œ u v r e  d ’ art  au  s o m m e t  d ’ un  m â t  d 'u n  d e  l e u r s  b a s ­
t io n s  o ù  i l s  p a s sa ie n t  p o u r  p e r d r e  e n  m o y e n n e  d e u x  c e n ts
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h o m m e s  p a r  j o u r .  N o u s  a v i o n s  a p p e lé  la  b a t te r ie  d u  Z o u a v e  cette  
p o r t io n  d 'u n  o u v r a g e  q u i  c o u v r a i t  le  f a u b o u r g  d e  K a r a b e l n a i a  ; 
N o s  a r t i l l e u r s  p o in t a ie n t  l e u r s  p iè c e s  s u r  le  t a b le a u  j u s q u ’à  ce 
q u ' i l  fû t  en  m o r c e a u x ,  m a i s  le s  a r t i s t e s  n e  se l a s s a ie n t  p a s  d 'en  
f a i r e  d e s  c o p ie s  q u i  r e p a r a i s s a ie n t  s u r  l e  m ê m e  p o in t  o u  s u r  d 'a u ­
t r e s  a v e c  le  m ê m e  s u c c è s .

L e s  o f f i c ie r s  r u s s e s  n o u s  o n t  d i t  c o m b ie n  ce tte  p la i s a n t e r ie  
a v a i t  a m u s é  l e u r s  h o m m e s ,  m a i s  n o u s  s o m m e s  tentés  de  c r o i r e  
q u e  s o n  b u t  p l u s  s é r i e u x  é ta it  d e  d i r i g e r  le  fe u  de  n o tr e  a r t i l l e r ie  
s u r  le  p a n n e a u  p o u r  fa c i l i t e r  a i l l e u r s  l a  c o n s t r u c t i o n  d 'u n e  b a t ­
t e r ie  o u  u n e  a g g l o m é r a t i o n  d e  t r a v a i l l e u r s .

C e s  d i s p o s i t i o n s  d ’e s p r i t ,  t rè s  g é n é r a l e s  d a n s  l e s  d e u x  a r m é e s ,

e x p l iq u e n t  l ’ in d i f fé r e n c e  t é m o ig n é e  p a r  to u t  le  m o n d e  e n  p r é ­
se n c e  d e s  v i c t i m e s ,  et  l e s  p r o p o s  é c h a n g é s  p e n d a n t  le s  a r m is t ic e s .  
N o u s  a v o n s  e n t e n d u  s o u v e n t  d e s  o r a i s o n s  f u n è b r e s  de  ce tte  s o r t e  ; 
« P a u v r e  v i e u x !  to i  q u i  p a r l a i s  t o u j o u r s  de  to n  c o n g é ,  M e n t s c h ik o f f  
v i e n t  de  te le  s i g n e r ;  tu  n 'a u r a s  p a s  le  m a l  de  m e r  ! d i s a i t  l e  b r a n ­
c a r d ie r  q u i  v e n a i t  de  r e c o n n a î t r e  u n  c a m a r a d e  p a r m i  le s  v i c t i m e s  ; 
m o n t e  d a n s  le  t r a in ,  n o u s  n e  t a r d e r o n s  p a s  à  te r e jo i n d r e .  A u  re ­
v o i r  ! à  b i e n t ô t . . .  » P u i s  le s  c o n v e r s a t i o n s ,  in t e r r o m p u e s  p a r  cet 
in c id e n t ,  r e p r e n a ie n t  a v e c  le  m ê m e  e n t r a in  et u n e  c o m p l è t e  in s o u ­
c ia n c e  de  la  l u g u b r e  b e s o g n e  q u i  m o t iv a i t  l ’ a r m i s t i c e .  N o s  s o l ­
d a t s  re p r e n a ie n t  l e u r  « M o s c o v e  b o n o ,  F r a n c i s  b o n o ,  E n g l i s c h  n o  
b o n o . . . »  a v e c  les  g e s t e s  c o m p l é m e n t a i r e s  de  c e  la n g a g e  é t ra n g e ,

i -7 ‘

h liiJ . 'U lir t  K l »»»'?* A ( i \  U A b llO N ^ » .

et n o u s  c o n t i n u i o n s ,  e n t r e  o f f i c ie r s ,  n o s  é c h a n g e s  de  q u e s t io n s  s u r  
n o s  d i s t r a c t io n s  en d e h o r s  d u  s e r v ic e .  Q u e !  q u e  fût  le p o in t  de  d é ­
p a r t  de  n o t r e  c o n v e r s a t i o n ,  i l  n o o s  a m e n a i t  à p a r l e r  d e s  f e m m e s ,  
c e  q u i  a r r i v e  t o u j o u r s  d a n s  u n e  r é u n i o n  d ’h o m m e s  j e u n e s ,  p a r t i ­
c u l i è r e m e n t  d a n s  l e s  c o n d i t i o n s  de c h a s te té  q u i  l e u r  é ta it  im p o s é e ,  
s a n s  q u ' i l s  fu s s e n t  m o r a l e m e n t  l i é s  p a r  a u c u n  v œ u  de  ce  g e n r e .  
N o u s  a v i o n s  l ie u  de  p e n s e r  q u e  d a n s  S é b a s t o p o l  le  b e a u  sexe  
n ’é ta it  p a s  e x c l u s i v e m e n t  r e p r é s e n té  p a r  d e s  c a n t in iè r e s  c o m m e  il 
l 'é ta it  s u r  le s  p l a t e a u x  o ù  n o u s  c a m p i o n s  ; a u  c o m m e n c e m e n t  du 
s i è g e ,  d e  n o t r e  o b s e r v a t o i r e  f r a n ç a i s  d ’o ù  l ’o n  d é c o u v r a i t  u n e  
p a r t ie  de  la  v i l l e ,  d e s  o f f i c ie r s  a v a i e n t  a p e r ç u  d e s  o m b r e l l e s  à 
c ô té  d u  c e r c le  m i l i t a i r e ;  i l  n ’en fa l la it  p a s  p l u s  p o u r  f a i r e  t r a ­
v a i l l e r  n o s  a r d e n t e s  im a g i n a t i o n s ,  n o u s  c o n v a i n c r e  q u e  n o s  
e n n e m is  é ta ie n t  m i e u x  p a r t a g é s  q u e  n o u s  et q u e  d e s  l e m m e s  
c h a r m a n t e s  a v a ie n t  a c c e p té  a u p r è s  d ’ e u x  la  m is s io n  d ’a n g e s  c o n ­
s o l a t e u r s .  N o u s  l e s  j a l o u s i o n s  d e  cette  v ie  id é a le  q u i  n o u s  
s e m b l a i t  r é a l i s e r  n o s  r ê v e s  d e  j e u n e s s e ,  p u i s q u ’ i l s  j o i g n a i e n t  à la 
g l o i r e  d e  se b a t t r e  p o u r  l a  p a t r i e ,  le  b o n h e u r  d e  t r o u v e r  a p r è s  le 
c o m b a t  le s  te n d r e s s e s  d 'u n e  f e m m e  a im é e .

D è s  le s  p r e m i e r s  j o u r s  d u  s iè g e ,  n o u s  a v i o n s  a p p r i s  q u ’ une  
c e r ta in e  m a is o n  d o m i n a n t  la  v i l l e  et d o n t  l e s  c lo c h e t o n s  ver ts  
a t t i r a ie n t  l ’a t t e n t io n  a v a i t  é té  s ig n a lé e  c o m m e  u n  p e n s io n n a t  de 
je u n e s  f i l le s  ; la  c o n s i g n e  d e  la  r e s p e c t e r  p e n d a n t  un  m o i s ,  d é la i  
a c c o r d é  p o u r  s o n  é v a c u a t io n ,  ne  fu t  j a m a i s  l e v é e  m o r a l e m e n t  
p o u r  n o s  a r t i l l e u r s ,  et, b ie n  q u ' i l  fu t  e x p i r é ,  i l s  ne  p o in t è r e n t  
j a m a i s  l e u r s  p iè c e s  s u r  e l l e ,  s a n s  d o u t e  en s o u v e n i r  d e s  p e n s i o n ­
n a i r e s  q u i  l ’ a v a ie n t  h a b i t é e  et se p r é s e n t a ie n t  à l e u r  im a g in a t i o n  
d e r r iè r e  c e s  f a ç a d e s  b la n c h e s  a t t i r a n t  t o u s  le s  r e g a r d s .  L e  fa it  est 
p r o u v é ,  c a r  a p rè s  d ’e f f r o y a b l e s  b o m b a r d e m e n t s ,  a u  m o m e n t  de 
n o t r e  e n trée  d a n s  S é b a s t o p o l ,  se s  c lo c h e t o n s  v e r t s  se p r o f i l a ie n t  
e n c o r e  s u r  le  c i e l ,  a u  m i l ie u  d e s  in c e n d i e s  et d e s  r u in e s  d e  t o u s  
le s  m o n u m e n t s  et d e s  h a b i t a t io n s  d e  cette v i l l e .

N o u s  a v o n s  la  c o n v i c t i o n ,  n o u s  d i s a ie n t  b e a u c o u p  d ’ o f f i ­
c i e r s  R u s s e s ,  q u e  v o u s  n e  p r e n d r e z  j a m a i s  S é b a s t o p o l ;  v o u s ,  
m e s s ie u r s ,  v o u s  a v e z  l ’ e s p o i r  d u  c o n t r a i r e ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  il 
e x is te  d a n s  v o t r e  e s p r i t  l ’ id é e  d 'u n  t e r m e  p lu s  o u  m o i n s  é l o i g n é  à 
v o s  m is è r e s ,  à  v o s  p r i v a t i o n s ,  et d ’u n  r e t o u r  d a n s  v o t r e  p a t r ie .  
V o u s  êtes  b e a u c o u p  p l u s  h e u r e u x  q u e  n o u s  q u i  n o u s  s e n t o n s  
r i v é s  à n o s  m u r a i l l e s  j u s q u ’a u  j o u r  o ù  le s  a l l i é s ,  a p rè s  s ’ê t re  tan t

d e  fo i s  h e u r t e s  c o n t re  e l l e s ,  se  d é c id e r o n t  à  l e v e r  le  s iè g e .
C e u x  q u i  n o u s  p a r l a ie n t  a in s i  c o n n a i s s a ie n t  à  fo n d  l ’ i m p o r ­

t a n c e  d e s  o u v r a g e s  d e  S é b a s t o p o l  ; i l s  a v a ie n t  fo i  d a n s  le s  m a ­
g n i f i q u e s  q u a l i t é s  de  l e u r  a r m é e  et d a n s  le s  c h e fs  a u s s i  in s t r u i t s  
q u e  b r a v e s ,  c h a r g é s  de  l a  d i r e c t i o n  des  t r a v a u x  d e  d é fe n se .

L e s  m a r i n s  de  la  flotte,  in c o r p o r é s  d a n s  l ’ a r m é e  de  d é fe n s e  
d e p u i s  q u ’ i l s  a v a i e n t  c o u l é  l e u r s  v a i s s e a u x ,  se  p ré s e n t a ie n t  en 
fo u le  c o m m e  v o l o n t a i r e s  p o u r  le s  s o n i e s  m e u r t r i è r e s  e x é c u té e s  
à  p eu  p rès  p e n d a n t  to u t e s  le s  n u i t s ,  d a n s  le  b u t  s u r t o u t  d ’e n le v e r  
to u t  re p o s  a u x  a s s ié g e a n t s  e n  le s  fo r ç a n t  à  u n e  v e i l l e  c o n t in u e l le .  
C e s  b r a v e s  et in t r é p id e s  m a r i n s ,  h ô t e s  h a b i t u e l s  d u  p o r t  d e  S é b a s ­
t o p o l  e n  t e m p s  de  p a ix ,  d o u b l a i e n t  l e u r  p a t r io t i s m e  d ’u n e  a r d e u r  
lé g i t im e  p o u r  la  d é fe n s e  d e  la  f a m i l l e  et d u  fo y e r .  L e u r s  te m m e s  
et l e u r s  e n f a n t s  t r a v a i l l a ie n t  s o u v e n t  à la  c o n s t r u c t i o n  d e s  b a tte ­
r ie s ,  a id a ie n t  a u  t r a n s p o r t  d e s  p r o je c t i l e s  et d u  m a t é r ie l ,  et a u s s i  
d e s  v iv r e s  p o u r  le s  h o m m e s  d e  s e r v ic e  d a n s  le s  b a s t i o n s .  O n  les  
re t r o u v a i t  e n c o r e  d a n s  le s  a m b u l a n c e s  p a n s a n t  le s  b le ssé s .

L o n g t e m p s  a v a n t  q u e  le s  o f f i c ie r s  r u s s e s  n o u s  a ie n t  s i g n a l é  ces  
d é v o u e m e n t s  de  l a  p a r t  d e s  c o m p a g n e s  de  l e u r s  v a i l l a n t s  m a r i n s ,  
n o u s  a v i o n s  a p e r ç u  a v e c  n o s  lorgnette .s  d e s  f e m m e s  p o r t a n t  des  
g a b io n s  et d e s  s a c s  à te rre  s u r  l ’ i in d e s  p o in t s  c u l m in a n t s  de  la 
v i l l e ;  d ’a u t r e s  y  p io c h a ie n t  l a  t e rre ,  et d a n s  cette s o r te  de  f o u r ­
m i l i è r e ,  s i  l o in t a in e  q u ’e l le  fû t ,  o n  p o u v a i t  d i s t i n g u e r  d e s  v i s a g e s  
et d e s  t o u r n u r e s  d e  f e m m e s  j e u n e s .  i , e u r  a c t iv i té  re d o u b la i t  dès  
q u e  le  fe u  c e s s a i t  u n  p e u ;  c e p e n d a n t  n o u s  a v o n s  su  q u ’e l le s  
a v a ie n t  t r a v a i l l é  m ê m e  p e n d a n t  le s  p é r i o d e s  de  b o m b a r d e m e n t ,  
et q u e  b e a u c o u p  a v a ie n t  été v i c t i m e s  de  l e u r  d é v o u e m e n t .  D a n s  
s o n  o u v r a g e ,  a u s s i  r e m a r q u a b l e  p a r  so n  im p a r t ia l i t é  q u e  p a r  les  
ta le n ts  m i l i t a i r e s  q u ’ il r é v è le ,  le  g é n é r a l  T o d l e b e n  a  r e n d u  a u x  
f e m m e s  d e  S é b a s t o p o l  l 'h o n n e u r  q u ’e l le s  m é r i te n t .

N o s  b r a v e s  et in t r é p i d e s  s o l d a t s  d e  S é b a s t o p o l  n 'a v a i e n t  p as  
la  m o in d r e  a n i m o s i t é  c o n t r e  l e s  R u s s e s ,  et i l  é ta it  fa c i le  d e  v o i r  
q u e  ceu .x-c i  n ’en  t é m o ig n a ie n t  p a s  d a v a n t a g e .  1 1  y  a v a i t ,  d e  p art  
et d ’a u t r e ,  u n e  g r a n d e  c u r i o s i t é  à  s a t i s f a i r e ,  c ’ é ta it  d e  s e  c o n ­
n a î t re .  L e s  n ô t r e s  d i s a ie n t  q u ’ i l s  v o u l a i e n t  v o i r  d e  p r è s  et en 
p le in  j o u r  « U  b in e t te  » d e s  R u s s e s  d o n t  i l s  n 'a v a i e n t  e n c o r e  
a p e r ç u  q u e  le s  g r a n d e s  c a p o t e s  g r i s e s  et les  c a s q u e t t e s  p la te s .  L e s  
s o ld a t s  e n n e m i s  t r a d u i s a i e n t  p e u t - ê t r e ,  d a n s  u n  l a n g a g e  é g a l e ­
m e n t  i m a g é ,  l e u r  d é s i r  d ' a p p r o c h e r  c e s  h o m m e s  q u ' i l s  n e  c o n -
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n a i s s a i e n t  q u e  s o u s  la  d é n o m i n a t io n  d e  p a n t a lo n s  r o u g e s .  T o u s  
a v a ie n t  u n  s e c r e t  d é s i r  d e  goélter u n  p e u  de  ce  q u e  c o n t e n a ie n t  les  
g o u r d e s  et les  b i d o n s  q u e  le s  u n s  et le s  a u t r e s  p o r ta ie n t  en s a u ­
to ir  a u s s i  p r é c i e u s e m e n t  q u e  le u r s  g i b e r n e s .  L e s  a r m i s t i c e s  le u r  

fo u r n i s s a ie n t  cette

■&!>

o c c a s i o n ,  en  m ê m e  
t e m p s  q u e  c e l le  de 
b a v a r d e r ,  s a n s  
q u ' i l  y  eut  à  r e ­
d o u t e r  de  le u r  p art  
la  m o i n d r e  r é v é l a ­
t io n  d e s  s e c re ts  m i ­
l i t a i r e s .  l i s s e  co m - 
p r e n a i e n t  p e u ,  
m a i s  a s s e z  p o u r  
p a r t a g e r  m u t u e l l e ­
m e n t  le s  p et it s  a p ­
p r o v i s i o n n e m e n t s  
d o n t  i l s  é t a i e n t  
m u n is .  L e s  n ô tre s  
o f f ra ie n t  d e s  b i s ­
c u i t s ,  d u  c a fé ,  de 
l ’ e a u - d e - v i e .  L e s  
R u s s e s  p r é s e n ­
ta ie n t  en é c h a n g e ,  
a v e c  u n e  c e r t a in e  
l i q u e u r  te n a n t  le 
m i l i e u  e n tr e  l 'e a u -  
d e - v i e  et le  v i t r io l ,  
un  c e r t a i n  p a in  
n o i r  q u e  n o s  s o l ­
d a ts  a c c e p t a i e n  t 
p a r  p o l i t e s s e ,  d i ­
s a i e n t - i l s .  m a is  
a v e c  la  p l u s  g r a n d e  r é p u g n a n c e .  I l s  fo r m a ie n t  a in s i  p e n d a n t  les 
m o m e n t s  de  r e p o s ,  d e s  g r o u p e s  t rè s  in t é r e s s a n t s  d a n s  l e s q u e l s  
r é g n a i t  la  p l u s  t o u c h a n t e  h a r m o n ie .

L e s  m ê m e s  fa i t s  s e  r e p r o d u i s a ie n t  d a n s  le s  o u v r a g e s  o ù  le  so r t  
d e s  a r m e s  a v a i t  la i s s é  e n tr e  n o s  m a in s  d e s  b le s s é s  et d e s  p r i s o n ­
n i e r s  r u s s e s .  N o u s  a v o n s  d o n c  p u  é t u d i e r  de  t rè s  p r è s  l e u r s  
c a r a c t è r e s .  L e  s o ld a t  r u s s e  e s t  d o u x ,  le  p l u s  g é n é r a l e m e n t ,  
p a t ie n t ,  r é s ig n é ,  g a i  p a r  m o m e n t s  et p a r t i c u l i è r e m e n t  r e l i g i e u x .  
L e s  b le s s é s  q u i  n ’a v a i e n t  p a s  la  fo r c e  d 'a c c e p t e r  le s  t é m o ig n a g e s  
de  s y m p a t h ie  et d ' y  r é p o n d r e ,  fa i s a ie n t  s i l e n c ie u s e m e n t  le  s ig n e  
de  la  c r o i x ,  et  s o u v e n t  m o u r a i e n t  en b a is a n t  l e s  m é d a i l l e s  b é n ite s  
s u s p e n d u e s  à l e u r  c o u .

L e s  a r t i l l e u r s  n ’é ta ie n t  J a m a is  c o m m a n d é s  p o u r  le  s e r v ic e  des  
a r m i s t i c e s ,  a u s s i  p ro f i ta ie n t - i l s  de  cette  s u s p e n s io n  d e  fe u  p o u r  
r é p a r e r  l e u r s  e m b r a s u r e s  et le s  é p a u l e m e n t s  d e s  b a t te r ie s .  L e s  
t r a v a u x  d e  ce  g e n r e  a v a ie n t  été p r i m i t i v e m e n t  in t e r d i t s  p e n d a n t  les 
a r m is t ic e s ,  m a i s  ce 
r è g le m e n t  n ’a y a n t  
p a s  été o b s e r v é ,  fut  
r a y é  p o u r  fa i re  p l a ­
ce  à  u n e  l i b e r t é  
c o m p l è t e  à  c e t  
é g a r d .  E l l e  fu t  p a r ­
t ic u l i è r e m e n t  p r o f i ­
ta b le  a u x  R u s s e s ,  
en  r a i s o n  de  la  r a ­
p id i t é  a v e c  l a q u e l l e  
i l s  r e m u e i i t l a  te rre .
D o u x  h e u r e s  d ' a r ­
m is t i c e  le u r  s u f f i ­
s a ie n t  l a r g e m e n t  
p o u r  re m e tt r e  en 
état t o u s  les  é p a u le -  
m e n is  a v a r ié s .  C e u x  
d e n o s a r i i l l e u r s q u i  
n ' a v a i e n t  p a s  de  
g r a n d s  d é g â t s  d a n s  
l e u r s  b a t te r ie s  s 'é -  
l e n d a i e n t l e  l o n g d c  
l e u r s  c a n o n s  à l ' o m ­
b r e  d e s  b r a n c a r d s  
s a n g la n t s  f a i s a n t  
p a r t i e  d u  m o b i l i e r  
d e  n o s  t ra n c h é e s .

R E P O »  l> liS  A H I IL L B C I IS

et p o u v a ie n t  e n f in  jo u i r  d u  b o n h e u r  si a r d e m m e n t  s o u h a i t é  de  
d o r m i r  t r a n q u i l l e m e n t  p e n d a n t  deu.x h e u r e s .

L e s  R u s s e s  n o u s  q u e s t io n n a ie n t  s o u v e n t  s u r  n o t r e  th éâtre  
d e s  z o u a v e s  é t a b l i  s u r  le  p la te a u  d ’ I n k e r m a n n .

I l s  n 'û v a ie iu  r i e n  o r g a n i s é  de  s e m b l a b l e  d a n s  S é b a s t o p o l ,  o ù  
l e u r  th é â t re  é ta it  b r û l é  d e p u i s  l o n g t e m p s  —  d ’a i l l e u r s  i l s  n ’a u ­
ra ie n t  c e r t a i n e m e n t  p a s  t r o u v é ,  p o u r  r e c r u t e r  l e u r  t r o u p e ,  le s  
é l é m e n t s  f o u r n i s  à p r o f u s i o n  p a r  n o s  s o l d a t s .  L ’e n t r a in  et le  
g o û t  p o u r  j o u e r  la  c o m é d i e ,  o r g a n i s e r  et m o n t e r  d e s  t h é â t re s

p a r t o u t  s o n t  b ie n  p a r t i c u l i e r s  à  n o tre  r a c e ,  p u i s q u 'o n  t r o u v e  c e s  
m ê m e s  d i s p o s i t i o n s  c h e z  d e s  j e u n e s  g e n s  r e c r u t é s  d a n s  t o u t e  la  
F r a n c e .  O n  q u a l i f i e  à  to r t  d e  la  d é n o m i n a t i o n  d e  P a r i s i e n s  c e u x  
de  n o s  s o ld a t s  ré p u t é s  d a n s  n o s  c a m p s  p a r  l e u r  e sp r it  e n  m ê m e

____________ t e m p s  q u e  p a r
1 l e u r  g a ie té  a u  m i -

■ I  l i e u  d e s  d r a m e s
‘ les  p lu s  é m o u v a n t s

j n ’ a y a n t  r i e n  de
'  ' '■  c o m m u n a v e c c e u x

x s v i  i , .   ̂ ^  d u  th é â tre .  L a  c o n ­
s o m m a t io n  d ’ a c ­
t e u r s  q u i  s ’e s t  faite  
d e v a n t  S é b a s t o p o l  
le  p r o u v e  a s s e z . c a r  
t o u s  le s  P a r i s i e n s  
d i s s é m i n é s  d a n s  
n o s  r é g i m e n t s  
n ’ a u r a ie n t p a s s t i f f i  
p o u r  c o m b l e r  les  
v i d e s  p r o d u i t s  
d a n s  la  t r o u p e  des  
a c t e u r s  d ’ I n k e r ­
m a n n  p a r l e s  c o m ­
b a ts  i n c e s s a n t s .  
L ’ a f f ic h e  p o r ta i t  à 
c h a q u e i n s t a n f r e -  
l â c h e ,  en  a t te n d a n t  
le  r e m  p l a c e m e n t  
d e p l u s i e u i ' s d e  n o s  
p rem iers  sujets 
t u é s  à l ’ e n n e m i  
a p r è s  la  r e p r é s e n ­
t a t io n  d u . . .  » N o s  

p è r e s  jo u a ie n t  l a  c o m é d i e  d a n s  l e s  g r o t t e s  de  C a p r é r a ,  d ’ où  
l ’on  r e m o n t a i t  s o u v e n t  a c t e u r s  o u  s p e c t a t e u r s  m o r t s  de  fa im  
p e n d a n t  l a  r e p r é s e n ia i i o n .  L e s  o f f i c i e r s  ru s se s  s o l l i c i t a i e n t  
de  n o u s  le s  v i e u x  p r o g r a m m e s  i l l u s t r é s  q u e  n o u s  a v i o n s  c o n ­
s e rv é s  et l e u r  i m a g i n a t i o n  a v a i t  p e in e  à l e u r  m o n t r e r  c o m ­
m e n t  c e r t a in s  z o u a v e s  a r r i v a ie n t  à  sc  t r a n s f o r m e r  e n  f e m m e s  
c h a r m a n t e s  p o u r  se c o n f o r m e r  au-X e x ig e n c e s  de  l e u r s  r ô le s .

« L e  g a r d e  à v o u s  » ré p é té  s u r  t o u t e  la  l i g n e  a n n o n ç a i t  q u e  
l ’ a r m i s t i c e  a l la i t  p r e n d r e  f in .  C ’é ta it  l e  m o m e n t  p o u r  n o u s  to u s  
de  r e g a g n e r  n o s  o u v r a g e s  a v a n c é s ,  c a r ,  a u  b o u t  d 'u n  te m p s  
r e c o n n u  s u f f i s a n t ,  le s  d r a p e a u x  b l a n c s  é t a ie n t  e n l e v é s  et le  feu  
r e c o m m e n ç a i t  de  c h a q u e  c ô té  a v e c  u n e  in te n s i té  d e s  p l u s  g r a n d e s .  
F u s i l s  et c a n o n s  .avaient é té  c h a r g é s  p o u r  c e  m o m e n t ,  q u i  r e s ­
s e m b l a i t  a s se z  à  l a  p é r i o d e  d e s  b o m b a r d e m e n t s .  Q u e l q u e s - u n s  
de  c e u x  q u i  v e n a ie n t  d e  s e  s e r r e r  la  m a i n  n 'e x i s t a i e n t  d é j à  p l u s  
et le s  h o r r ib l e s  c o n s é q u e n c e s  d e  l a  g u e r r e  se r e n o u v e l a ie n t  si

s o u v e n t  q u ' i l  é ta it  
r.are d e  r e t r o u v e r  
u n e  s e c o n d e  fo is  
p e n d a n t  le s  a r m i s ­
t ic e s  le s  o f f ic ie r s  
d o n t  n o s  r e la t io n s  
d e d e u x h e u r e s  n o u s  
a v a i e n t  fa it  p r e s q u e  
des  a m is .

L e  g r a n d  a r m i s ­
t ic e  d e  d e u x  m o is ,  
p e n d a n t  le q u e l  o n t  
été d i s c u t é s  l e s  pre- 
l i m i n a i r e s  de  la  
p a ix ,  n o u s  a e n c o r e  
p e r m i s d ’a v o i r q u e l -  
q u e s  r e l a t i o n s  a v e c  
l e s  R u s s e s ,  m a is  
e l le s  o n t  e'té p lu s  
m u l t ip l ié e s  d u  c ô té  
de  n o tre  c o r p s  d 'o b ­
s e r v a t io n  et de  n o s  
a v a n t - p o s t e s  d a n s  
la  v a l lé e  d e  B a ï d a r .  
Q u e l q u e s  o f f i c ie r s  
r u s s e s  o n t  p o u s s é  
d e p u i s  là  d e s  p o in -  
t e s j u s q u ’a u x c a m p s  

le s  a v o n s  a c c u e i l l i s

il
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d ’ I n k e r m a n n  o u  dit C l o c h e t o n ,  o ù  n o u s
f r a t e r n e l l e m e n t ,  m a i s ,  à  l 'e x c e p t io n  d e  q u e l q u e s  très  j e u n e s  g e n s ,  
i l s  n e  t r a v e r s a ie n t  p a s  la  r a i e  p o u r  a b o r d e r  ce  cô té  s u d  de  S é ­
b a s t o p o l .  d o n t  n o u s  é t io n s  m a it r e s  m a l g r é  le s  p r o d ig e s  de  v a l e u r  
q u ’ i l s  a v a ie n t  a c c o m p l i s  p o u r  le  d é fe n d r e .

N o u s  d e v i o n s  de  m ê m e  o b s e r v e r  la  p l u s  g r a n d e  r é s e r v e  d a n s  
n o s  ra r e s  v i s i t e s  c h e z  e u x  d a n s  l e u r s  f 'o n e r e s s c s  d u  n o r d ,  d ’o ù  
i l s  n ’ a v a i e n t  c e s s é  d e  t i r e r  j u s q u ’ à l ’ a r m i s t i c e  s u r  la  p a r t ie  de  
la  v i l l e  q u e  n o u s  o c c u p i o n s .  L e s  o f f i c i e r s  r u s s e s  é t a ie n t  éga le -
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m e n t  b ie n  p e u  n o m b r e u x  d a n s  la  p l a i n e  de  la  T c h e r n a i a ,  o ù  les  
A n g l a i s  a v a i e n t  o r g a n i s é  d e s  c o u r s e s  a b s o l u m e n t  s e m b l a b l e s  à 
c e l l e s  d ’E p s o m  o u  de  L o n g e h a m p s .  L e  g é n é r a l  en  c h e f  L u d e r s  
a v a i t  d é c l i n e  l e u r  i n v i t a t i o n ,  c a r  i l  n 'a c c o m p a g n a i t  p a s  la  c h a r ­
m a n t e  p e r s o n n e  q u 'o n  n o u s  a d é s ig n é e  c o m m e  s a  f i l le  e t  q u i  
a t t i r a i t  b e a u c o u p  r a t t e m i o n .  C e t te  fê te  a n g l a i s e  n 'a  p a s  e u  de  
s u c c è s  et n ’a  a m e n é  a u c u n  r a p p r o c h e m e n t ,  c e  q u i  é ta it  à p r é ­
v o i r ,  c a r  le s  R u s s e s  s a v a i e n t  a l o r s  q u e  l e s  A n g l a i s  p o u s s a ie n t  
l e  p l u s  p o s s i b l e  à  la  r e p r i s e  d e s  h o s t i l i t é s .

L e s  a r m i s t i c e s  n e  n o u s  o n t  p a s  fo u r n i  s e u l s  le s  o c c a s i o n s  de 
c o n n a î t r e  et d ' a p p r é c i e r  le  c a r a c t è r e  d e s  R u s s e s ;  a p r è s  l ’ a s s a u t  
d u  M a m e l o n - V e r t ,  le  7  j u i n ,  q u e l q u e s - u n s  d e  l e u r s  o f f i c ie r s  s o n t  
re s té s  e n t r e  n o s  m a i n s ,  et  d a n s  ce tte  c i r c o n s t a n c e  i l s  n ’o n t  p u  
n o u s  c a c h e r  l e u r s  m i s è r e s ,  c o m m e  i l s  s ’e f f o r ç a ie n t  d e  le  fa ire  
d a n s  l e u r s  c o n v e r s a t i o n s .

L e  j o u r  d e  l ’ a s s a u t ,  le  8  s e p t e m b r e ,  u n  l i e u t e n a n t  d u  b a ­
t a i l lo n  de  c h a s s e u r s  à  p ie d  fu t  b o u s c u l é  d a n s  u n e  e m b r a s u r e  en 
e s s a y a n t  de  la  f r a n c h i r .  L ' a r t i l l e u r ,  q u i  l ’ a v a i t  f r a p p é  d e  so n  
é c o u v i l l o n ,  s e  p r é c i p i t a i t  p o u r  l ’ a c h e v e r  a u  m o m e n t  o ù  u n  c a p i ­
t a in e  r u s s e  lu i  s a is i t  le  b r a s .  —  « N e  tu ez  p a s  ce  b r a v e  o f f i c ie r ,  il 
e s t  m o n  p r i s o n n i e r .  » E n  r o u l a n t  d a n s  le  fo s s é  n o tr e  c a m a r a d e  
s ’é ta it  a p e r ç u  q u ’ i l  n ’a v a i t  d e r r i è r e  lu i  q u e  d e s  c a d a v r e s  et e n t e n ­
d a i t  p a r t o u t  s o n n e r  la  re t ra ite .

« J e  n ’a i  j a m a i s  e u  la  p r é t e n t io n  d e  p r e n d r e  S é b a s t o p o l  à 
m o i  s e u l ,  n i  m ê m e  le  b a s t io n  c e n t r a l ,  d i t - i l  s i m p l e m e n t ,  e n  p r e s ­
s a n t  la  m a i n  q u e  lu i  o f f ra i t  l 'o f f i c i e r  r u s s e .  »

N o t r e  a m i ,  q u i  ne  t a r d a  p a s  à  ê t r e  é c h a n g é ,  n o u s  a r a c o n t é  ses  
i m p r e s s i o n s  d e  c a p t i v i t é  d e p u i s  Je  m o m e n t  o ù  l ’o f f i c ie r  r u s s e  lu i  
a  s a u v é  la  v ie .  P e n d a n t  ce tte  f in  d e  jo u r n é e  d ’ u n e  lu t t e  à o u t r a n c e  
s u r  M a l a k o f f  et  d 'u n  fe u  t e r r ib l e  o u v e r t  p a r  le s  a l l i é s  s u r  le s  
o u v r a g e s  d ’o ù  i l s  a v a i e n t  é té  r e p o u s s é s ,  i l  d u t  r e s t e r  d a n s  le 
b a s t io n  c e n t r a l .  L a  p r o t e c t i o n  d e s  o f f i c i e r s  l u i  fu t  n é c e s s a i r e ,  
s u r t o u t  q u a n d  a r r i v a  l ' o r d r e  de  l a  r e t r a i t e  m o t iv é e  p a r  n o tre  
o c c u p a t i o n  d é f in i t iv e  de  l 'o u v r a g e ,  e n t r a în a n t  l ’é v a c u a t i o n  d e  la  
v i l l e .  C e  c o u p  fu t  d ’a u t a n t  p l u s  f o u d r o y a n t  p o u r  le s  d é fe n s e u r s  
d e s  r e m p a r t s  d e  g a u c h e  q u ’ i ls  é t a ie n t  n o n  s e u l e m e n t  r e m p l i s  
d ’e s p o i r ,  m a i s  t rè s  c o n v a i n c u s  q u e  le  s u c c è s  f in a l  r e s t e r a i t  de  
l e u r  c ô t é .

Ils pouvaient SC faire à cet égard des illusions très accepta­
bles en raison de leur succès aux attaques de gauche où iis 
venaient de repousser trois assauts. Quelques-uns des bataillons 
massés dans le bastion du mât qui n’était plus menacé allaient 
partir pour contribuer au retour offensif sur ce seul point où 
nousavionsréussi.
D ’a u t r e s  a l l a i e n t  
a s s u r e r  la  c o n s e r ­
v a t i o n  d u  g r a n d  
R e d a n ,  o ù  l e s  A n ­
g l a i s  a v a i e n t  é t é  
r e p o u s s é s  d e u x  
fo is .

L e s  R u s s e s  
c h a n t a i e n t v i c t o i r c  
à  4  h e u r e s  et d a n s  
l e s  a b r i s  e n c o m ­
b r é s  d e  b le s s é s  o n  
e n t e n d a i t  d e s  v o ix  
j o y e u s e s  s e  m ê la n t  
a u x  r â l e s  d e s  a g o ­
n i s a n t s .  P a r m i  les  
o b j e t s  r e t i r é s  des  
a b r i s ,  un  p i a n o  
d o n t  l ’u n  d e s  p ie d s  
a v a i t  é té  c o u p é  p a r  
u n  p r o je c t i l e  a t t ira  
p a r t i c u l i è r e m e n t  
l 'a t t e n t io n  de  l ’of- 
l i c i e r  f r a n ç a i s .  L a  
p r é s e n c e d e c e t i n s -  
i r u m e n t  é ta it  b ie n  
i n e x p l i c a b l e e n  p a ­
r e i l  l i e u  et c o n ­
t ra s ta i t  s i n g u l i è r e ­
m e n t  a v e c  t o u s  c e s  
e n g i n s  d e  m o r t  
d o n t  i l  é ta it  e n t o u r é .  N o t r e  c a m a r a d e  a p p r i t  q u ’ i l  a p p a n e n a i t  
à u n  o f f i c ie r  d ’a r t i l l e r ie  tu é  p a r  le  d e r n ie r  b o m b a r d e m e n t .  L ’a r ­
t is te .  c o n d a m n é  c o m m e  tan t  d ’a u t r e s  à ne p a s  q u i t t e r  s a  b a t ­
te r i e ,  a v a i t  fa it  a p p o r t e r  d a n s  s o n  a b r i  s o n  c h e r  i n s t r u m e n t ,  q u i  
lu i  p r o c u r a i t  q u e l q u e s  in s ta n t s  de  d i s t r a c t io n .  N o u s  e û m e s  
p l u s  ta rd  l ’o c c a s i o n  d e  r e t r o u v e r  ce  p ia n o ,  d o n t  le s  t o u c h e s  v i ­
b r a ie n t  a l o r s  s o u s  le s  jo l i s  d o i g t s  de  la  c h a r m a ï u e  f e m m e  de  n o tre
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g o u v e r n e u r  de  S é b a s t o p o l ,  l e  g é n é r a l  B a z a i n e .  U n  s o ld a t  de  la  
l é g i o n  é t r a n g è r e  l ’ a v a i t  r é p a r é  et e n  a v a i t  fa i t  h o m m a g e  à ce tte  
b e l le  c r é a t u r e  q u e  n o u s  a v o n s  tan t  a d m i r é e .  E l l e  r a p p e la i t  s o u ­
v e n t  a v e c  é m o t i o n  q u e  c e  p ia n o  a v a i t  p r o c u r é  à u n  o f f i c i e r  ru s s e  
l e s  d e r n iè r e s  jo ie s  d e  c e  m o n d e ,  m a i s  n o u s  a j o u t e r o n s  q u e  
c e l u i - c i  e û t  r e s s e n t i  l a  p l u s  g r a n d e  d e  to u t e s  s ’i l  a v a i t  p u  p r é v o i r  
l a  d e s t in é e  de  s o n  c o m p a g n o n  d e  c a s e m a te .

C e t  in s t r u m e n t  a v a i t  a c c o m p a g n é  p e u t-ê tre  le s  c h a n t s  q u e  
n o u s  e n t e n d io n s  p e n d a n t  l e s  n u it s  c a l m e s  et q u e  le  v e n t  d u  n o r d  
n o u s  a p p o r t a i t  a s s e z  d i s t i n c t e m e n t  p o u r  en a p p r é c i e r  l ’h a r m o n i e .  
N o u s  p e r c e v i o n s  a u s s i  le  r h y i h m e  d o u x  et t r i s te  d e s  c a n t i q u e s  
s la v e s  c h a n t é s  p a r  d e s  s o l d a t s  r u s s e s .  C ’é ta it  à l ’h e u r e  des  
p r i è r e s ,  q u a n d  le s  p o p e s  v e n a ie n t  b é n i r  l e s  b a t t e r ie s  o u  le s  
t r o u p e s  c o m m a n d é e s  p o u r  u n e  s o r t ie .

N o u s  a v o n s  p u  c o n s t a t e r  q u e  l ’ e x i s t e n c e  d e s  R u s s e s  d a n s  l e u r s  
b a s t io n s  é ta it  b ie n  d i f fé r e n t e  d e  la  n ô t r e  d a n s  n o s  t r a n c h é e s  : la  
m e n a c e  c o n t i n u e l l e  d e s  a s s a u t s  et le  b o m b a r d e m e n t  i n c e s s a n t  de 
S é b a s t o p o l  o b l i g e a i e n t  o f f i c i e r s  et s o l d a t s  à  y  v i v r e  p r e s q u e  en 
to u t  t e m p s .  L e u r s  id é e s  r e l i g i e u s e s  s ’y  t r a d u i s a i e n t  à  c h a q u e  p a s  
p a r  d e s  p e t i t e s  c h a p e l l e s  a c c r o c h é e s  d a n s  l e s  b a t t e r ie s  p l a c é e s  
s o u s  l a  p r o t e c t i o n  de  s a in t  V l a d i m i r ,  le  p a t r o n  d e s  s o ld a t s .  C ’est 
l à  q u ’ i l s  p r i a i e n t  e n  c o m m u n ,  c ’e s t  a u s s i  d a n s  c e s  o u v r a g e s  q u ’a 
été c é lé b r é e  e n  g r a n d e  p o m p e  la  fê te  d e  P â q u e s ,  c o n f o r m é m e n t  
a u x  u s a g e s  d e s  R u s s e s .  C e t t e  s o l e n n i t é  e m p r u n t a i t  u n  c a r a e t è r e  
p a r t i c u l i e r  a u  m i l i e u  de  c e  S é b a s t o p o l  c r i b l é  j o u r  et n u i t  de  
p r o je c t i l e s .  P a r  u n e  d é l i c a t e s s e  q u i  fe ra it  le  p l u s  g r a n d  h o n n e u r  
a u  g é n é r a l  C a n r o b e r t  s ’ i l  n e  l e s  a v a i t  p a s  t o u t e s ,  le  b o m b a r d e ­
m e n t  p r o je t é  fu t  f ix é  a u  l e n d e m a i n  p o u r  n e  p as  g ê n e r  le s  R u s s e s  
d a n s  l ’a c c o m p l i s s e m e n t  de  l e u r s  d e v o i r s  r e l i g i e u x .  L e  g é n é r a l  en 
c h e f  a s i m p l e m e n t  m is  à l ’o r d r e  : q u e  la  d ate  d u  b o m b a r d e m e n t  
g é n é r a l  p r o j e t é  é t a i t  f ix é e  a u  l e n d e m a i n  d e  P â q u e s  p o u r  la i s s e r  
n o s  e n n e m i s  c é l é b r e r  c e  g r a n d  j o u r  a v e c  l a  p o m p e  u s i t é e  en 
R u s s i e .  1 1  n ’e n  f a l l a i t  p a s  p l u s  p o u r  f a i r e  n a î t r e  u n  de  c e s  a r m i s ­
t ic e s  t a c i t e s  e n g e n d r é s  s i  s o u v e n t  p e n d a n t  le  s iè g e  p a r  l ’ e s p r i t  
c h e v a l e r e s q u e  q u i  c a r a c t é r i s e  l e s  d e u x  p e u p l e s .

D è s  le  c o m m e n c e m e n t  de  la  j o u r n é e ,  p e n d a n t  le s  p r e m i e r s  
o f f ic e s  à  l ’ é g l i s e  d e  s a in t e  C a t h e r i n e ,  l e s  R u s s e s  a y a n t  c e s s é  de  
t i r e r  et n ’ e n t e n d a n t  p a s  n o t r e  c a n o n ,  n e  d o u t è r e n t  p a s  u n  in s t a n t  
d e  n o s  i n t e n t io n s  et s e  p o r t è r e n t  d a n s  l e u r s  b a s t i o n s  p o u r  y  
c o n t in u e r  l e s  p r i è r e s  et l e s  r é j o u i s s a n c e s  d ’ u s a g e .  N o u s  a v o n s  le  
d r o i t  d ’ ê tre  f i e r s  d e  l ' h o m m a g e  r e n d u  à  c e t  é g a r d  p a r  l ’ un  des  
p l u s  é m in e n t s  t é m o i n s  : le  g é n é r a l  T o d l e b e n .

D a n s  s o n  o u v r a g e  s u r  l a  d é f e n s e  d e  S é b a s t o p o l ,  l ’i l l u s t r e
é c r i v a i n a  d o n n é l a  
r e l a t i o n  d e  l a  fê te  
de  P â q u e s  i c h a p i -  
tre  XXIX. p a g e  to b .  
t o m e  1 1 ;  et  a  é c r i t  :

« L e s  t r o u p e s  
q u i  se  t r o u v a i e n t  
d a n s  l e s  fo r t i f i c a ­
t io n s  SC l i v r è r e n t  
é g a l e m e n t  à  d e  f e r ­
v e n t e s  p r i è r e s ;  il 
s e m b l a i t  q u e  to ute  
p r o x i m i t é  d e  d a n -  
g e r e û t é t é o u b l i é e .  
Q u e l q u e s  d é t o n a -  
t io n s l o i n t a i n e s 'd u  
c ô té  d e s  A n g l a i s . 
à d e  ra r e s  i n t e r v a l ­
l e s ,  r a p p e l a i e n t  
s e u l e m e n t  q u e  la  
g r a n d e  s o le n n i t é  
d e  la  c h r é t i e n t é  se 
p a s s a i t  d a n s  u n e  
v i l l e  a s s i é g é e .  L e s  
f e m m e s  et l e s  e n ­
fa n t s  s ’é t a ie n t  r e n ­
d u s  d a n s  l e s  b a s -  
t i o n s ; d a n s r a p r è s -  
m i d i  d e s  g r o u p e s  
j o y e u x  s ’y  r é u n i ­
r e n t ,  c h a n t a n t ,  
d a n s a n t  et s c  d i ­

v e r t i s s a n t .  L a  jo u r n é e  s e  p a s s a  j o y e u s e m e n t  et d a n s  u n e  p a r fa i te  
t r a n q u i l l i t é ,  l e s  F r a n ç a i s  n e  t i r è re n t  p a s  un  s e u l  c o u p  d e  c a n o n . . .  
le  l e n d e m a i n  le s  h a b i t a n t s  d e  S é b a s t o p o l  f u r e n t  r é v e i l l é s  p a r  u n  
t o n n e r r e  f o u d r o y a n t ,  c ’é ta it  l e  s i g n a l  d e  l ’o u v e r t u r e  d u  s e c o n d  
b o m b a r d e m e n t .  »

T E . X T i ;  E f  l l . L t ' S T B A T l O N S  D t :  A .  Q l ' K S S A Y  D U H E A f R K I ’ A l R l i .
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Z i â O l l  â O L L Ô  l a e tte iw

P O R T - L I B R E
P A R  C . r.’A R J U Z O N

U L e  4  f r im a i r e  a n  I I .  é c r i t  M .  d 'A r j u z o n  12 4  n o v e m b r e  
i ; q 3 ;, l a  C o n v e n t i o n  fit p a ra î t re  u n  d é c r e t  q u i  o r d o n n a i t  l ' a r ­
r e s ta t io n  d e s  c i - d e v a n t  r e c e v e u r s  g é n é r a u x  et l a  r é v i s io n  de  le u r s  

c o m p t e s .
U C e t te  n o u v e l l e ,  q u i  m e  p a r v in t  à m a  te r r e  d e  L o u v e ,  ne  

m e  t r o u b l a  e n  a u c u n e  fa ç o n  : b ie n  lo in  d 'ê tre  r e d e v a b le  à l a  N a t io n  
de  q u o i  q u e  c e  fû t ,  je  m e  t r o u v a i s  e n  a v a n c e ,  s u r  m a  re c e t te ,  de 
p r è s  de  1 0 0 ,0 0 0  f r a n c s  q u e  j ' a v a i s  p r é le v é s  s u r  m a  p r o p r e  fo r t u n e ,  
e n  o u t r e  d e  la  f in a n c e  de  m a  c h a r g e  q u i  é ta it  d é p o s é e  a u  T r é s o r  

p u b l i c .
« U n  s im p l e  e x p o s é  d e s  fa i t s  d e v a i t  s u f f ire ,  m e  s e m b la i t - i l ,  p o u r  

a s s u r e r  m a  l ib e r t é .  F o r t  de  m o n  in n o c e n c e ,  je  r é s o l u s  d e  m e  re n d re  
s u r  le  c h a m p  à  P a r i s .  >'

U n  c e r t i f ic a t  d e  civisme lu i  é ta it  i n d i s p e n s a b l e  : M .  d ’A r j u z o n .  
g é n é r a le m e n t  a i m é  et re s p e c té  d e s  h a b i t a n t s  d e  la  c o m m u n e  de 
L o u v e  q u ’ i l  fa i s a i t  v i v r e ,  l 'o b t i n t  s a n s  d i f f i c u l t é .  I l  é ta it  a in s i  

c o n ç u  :
« L e  c i t o v e n  G a b r i e l - T h o m a s - M a r i e  d ' A r j u z o n .  â g é  d e  3 a a n s .  

ta i l le  d e  5 p ie d s  7 p o u c e s ,  c h e v e u x  et s o u r c i l s  c h â t a in s ,  y e u x  
b l e u s ,  f r o n t  h a u t ,  e t c . ,  a  t o u j o u r s  fa i t  p r e u v e  de  p a t r i o t i s m e ,  a 
r e m p l i  a v e c  p l a i s i r  t o u s  les  d e v o i r s  a u x q u e l s  u n  b o n  c i t o y e n  est 
t e n u  e n v e r s  s a  p a t r i e  et e n f in  a m é r i t é  l 'e s t im e  et l ' a m i t i é  de  

se s  c o n c i t o v e n s  x.
U Q u e  j 'é ta is  lo i n ,  d i t - i i ,  de  p r é v o i r  le s  d é s a s t r e s  q u i  m  a t t e n ­

d a i e n t  à m o n  a r r i v é e  d a n s  la  c a p i t a l e !  F a u t e  d e  c le f s ,  l e s  m e m ­
b re s  d u  C o m i t é  r é v o l u t i o n n a i r e  v e n u s ,  le  s a b r e  à la  m a in ,  a f in  du 
fa ire  u n e  v i s i t e  d o m i c i l i a i r e  d a n s  m o n  h ô te l  (rue d 'A g u e s s e a u , ' ,  
a v a i e n t  e n f o n c é  l e s  p o r te s  et m i s  t o u s  m e s  g e n s  en a r r e s t a t io n  
p o u r  a v o i r  v e n d u  p a r  m o n  o r d r e ,  et a f in  de  s u b v e n i r  à u n  e m p r u n t  

fo rc é ,  u n e  p a r t ie  de  m o n  a r g e n t e r i e .  »
E n  v a i n  M .  d ’A r j u z o n  m u l t i p l i e  l e s  d é m a r c h e s  p o u r  i a i r e  r e ­

l â c h e r  se s  d o m e s t iq u e s  : a v a n t  d 'a v o i r  r ie n  o b t e n u ,  i l  e s t  t ra d u it  
l u i - m é m e  d e v a n t  le t r i b u n a l  d ’a c c a p a r e m e n t  p o u r  t r o is  p a in s  de 
s u c r e  et u n e  b a l le  d e  c a fé  e n t a m é e  t r o u v é e  d a n s  s a  d e m e u r e  au  
c o u r s  d e  la  p e r q u i s i t i o n  et i l  e s t  a c c u s é  d ’ « a v o i r  m é c h a m m e n t  
et d a n s  d e s  in t e n t io n s  r é v o l u t i o n n a i r e s ,  a c c a p a r é  d e s  d e n r é e s

L e s  a c c a p a r e u r s ,  o n  le s a i t ,  é ta ie n t  p u n is  d e  m o r t  et i l  s u f f i s a i t ,  
p o u r  ê tre  c o n s i d é r é  c o m m e  te ls ,  d 'a v o i r  g a r d é  en ré s e rv e  q u e l ­
q u e s  p r o v i s i o n s  d e  b o u c h e  s a n s  en a v o i r  fait  la  d é c la r a t io n  d a n s  
le s  v in g t - q u a t r e  h e u r e s  q u i  a v a ie n t  s u i v i  l a  p r o m u l g a t i o n  d u  d é ­
c r e t .  1 1  é ta it  en  o u t r e  p r e s c r i t  d 'e x p o s e r  se s  d e n r é e s  en v e n te  p a r  
p et it s  lo t s  et de  l e s  l i v r e r  à  to u t  c h a l a n d  d 'a p r è s  le  ta r i f  d u  m axi­
mum q u i  n 'é q u i v a l a i t  p a s  a u  s ix i è m e  de  le u r  v a l e u r .

« L a  g r a v i t é  d e  m a  s i t u a t io n  éta it  e x t r ê m e ,  je  p o u v a i s  fo rt  b ien 
être  e i i v o v é  p o u r  c e  fa it  à l ’ é c h a f a u d ,  s a n s  a u t r e  fo r m e  d e  p ro c è s ,  
• l 'é c h a p p a i  à  l a  g u i l l o t i n e  c o m m e  p a r  m ir a c le  et l ' o n  s e  c o n te n ta  
de m e  m e tt re  e n  p r i s o n .  D e u x  g a r d i e n s  c h a r g é s  d e  m e  c o n d u i r e  
à  P o r t - R o v a l .  d é s ig n é  p o u r  le  l i e u  de  m a  d é t e n t io n ,  m e  f irent 
m o n t e r  d a n s  u n e  v o i t u r e  q u ' i l s  c o n d u i s i r e n t  d ' a b o r d  r u e  d ' A g u e s ­

s e a u ,  a f in  q u e  je p u s s e  p r e n d r e  d u  l i n g e  et q u e lq u e s  effets. J  e m ­
p o r ta i  p o u r  t o u t e  b ib l io t h è q u e  le  r e c u e i l  d e s  F a b l e s  d e  L a  
F o n t a i n e ,  q u e  je  c o n s i d è r e  c o m m e  le  l i v r e  de  m o r a le  le  m e i l le u t  

et le  p l u s  c o n c i s . . .
» M o n  p etit  p a q u e t  a c h e v é ,  n o u s  r e m o n t â m e s  d a n s  n o tre  v é h i ­

c u le ,  q u i  n o u s  t r a n s p o r t a  r u e  de  la  B o u r b e .  S u r  le  f r o n t i sp ic e  
de  l ’ a n c ie n n e  a b b a y e ,  d e v a n t  l a q u e l l e  n o u s  d e s c e n d î m e s ,  on 
p o u v a i t  l i r e  c e s  m o t s  é c r i t s  en  g r o s s e s  le t t re s  : Port-Libre, 
prison d'Etat ! N 'é t a i t - c e  p a s  u n e  c r u e l l e  i r o n i e  q u e  l e  p r e m ie r  
de  c e s  n o m s  fû t  a t t a c h é  p r é c i s é m e n t  à u n e  m a i s o n  d e  d é te n t io n  ! 
L a  l o u r d e  p o r te  s 'o u v r i i ,  n o u s  e n t r â m e s ,  p u i s  e l le  r e t o m b a  p e­
s a m m e n t  d e r r iè r e  n o u s  a v e c  u n  b r u i t  l u g u b r e  q u i  m e  g l a ç a ,  et 
je m e  d e m a n d a i  a v e c  a n g o i s s e  s i  j ’ e n  r e p a s s e r a i s  j a m a i s  le  s e u i l  ».

L ’a b b a y e  d e  P o r t - R o y a l ,  s i tu é e  ru e  de  la  B o u r b e ,  n o n  lo in  de 
l ’ O b s e r v a t o i r e ,  a v a i t  été t r a n s f o r m é e ,  a u  d é b u t  d e  la  R é v o l u t i o n ,  
en  p r i s o n  p r é v e n t iv e  ; d e p u i s  e l l e  m é r i t a ,  c o m m e  ses p a r e i l l e s ,  le  
s u r n o m  d'autichambre de la guillotine, s u i v a n t  l 'e x p r e s s i o n  t r i s ­
t e m e n t  p i t t o r e s q u e  d o n t  s e  s e r v a i t  a l o r s  le  p e u p le .  "  L  o n  ne 
c o m p t a i t ,  d it  u n  p r i s o n n i e r ,  de  j o u r  h e u r e u x  q u e  c e lu i  o ù  1 o n  ne 
v e n a i t  c h e r c h e r  p e r s o n n e  ! »

A  n e  c o n s i d é r e r  q u e  le s  a p p a r e n c e s .  P o r t - L i b r e  a v a i t  u n  a s p e c t  
m o in s  r é b a r b a t i f  q u e  le s  a u t r e s  m a i s o n s  de  s o n  e s p è c e .  A u  m o in s  
y  é t a i t - o n  en b o n  a i r  et n o n  l o i n  de  la  c a m p a g n e ,  q u e  l 'o n  a p e r ­
c e v a i t  p a r l e s  fe n ê t r e s  s a n s  b a r r e a u x .  L ' a n c i e n  c im e t iè re  d e s  r e l i ­
g ie u s e s  a v a i t  été c o n v e r t i  e n  u n  p r o m e n o i r  d é s ig n é  s o u s  le  n o m  
d e  J a r d i n  d u  C l o î t r e ,  p o u r  le  d i s t i n g u e r  de  d e u x  a u tr e s ,  d i t s  des  
P a l i s s a d e s  et de  l ’ A c a c ia .  T a n d i s  q u e  d a n s  le  p r e m ie r  le s  p e r -  
s o n n e s e n  d e u i l  se  r é u n i s s a ie n t  p o u r  m ê l e r  l e u r s  l a r m e s  e t c c h a n g e r  
l e u r s  d o u l o u r e u s e s  c o n f i d e n c e s ,  le  s e c o n d  » é ta it ,  d i t  u n  d é te n u ,  
le  r e n d e z - v o u s  de  la  g a ie té  «. O n  y  fa i s a i t  d e s  p a r t i e s  de  b a r r e s ,  
o u  b ie n  l ’ o n  s 'y  r e t r o u v a i t  s u r  le b a n c  de  g a z o n ,  à  l ’o m b r e  de 
l ’ a c a c ia  q u i ,  p l u s  d 'u n e  f o i s ,  e u t  le  p r i v i l è g e  d ' in s p i r e r  la  m u s e  des  
p o è te s  de  P o r t - L i b r e .

I l  con so la it  la  peine, il ras su ra it  la  crainte .
S o u s  son feu il lag e  on fut h e u r e u x . . .

<1 L a  p r i s o n  éta it  p le in e  d e  m o n d e  q u a n d  j ' y  a r r i v a i  ; o u t r e  les  
r e c e v e u r s  g é n é r a u x  q u e  je  c o n n a i s s a i s  p r e s q u e  t o u s  c i  p a r m i  l e s ­
q u e l s  je  c i te ra i  ; M M .  de  B o n d y ,  de  F o i s s y ,  de  C h a l a n d r a y .  
d ’A u c o u r ,  A u g u i é .  M a r q u e t  d e  M o n b r e t o n ,  C h o a r t  de  M a g n y  et 
cet  in l 'o ru in é  F o u g e r e t .  q u i  a l l a i t  ê t re  b ie n tô t  im m o l é  et q u ’a c ­
c o m p a g n a i e n t  s a  f e m m e  et se s  t r o i s  f i l l e s ;  je  v i s  là  e n c o r e  les 
f e r m ie r s  g é n é r a u x ,  a n c ie n s  c o l l è g u e s  de  m o n  p è re ,  a u  n o m b r e  
de  v i n g t - s e p t ,  d o n t  p a s  u n  ne d e v a i t  é c h a p p e r  a u x  m a s s a c r e s  de 

f lo ré a l  1 >’
M .  d ’ A r j u z o n  n ’a p p r i t ,  s a n s  d o u t e ,  q u e  p l u s  ta rd  la  g é n é r e u s e  

in t e r v e n t io n  de  G a u d i n  ; lc  fu t u r  d u c  de  G a é t e :  q u ’ i l  c o n n a is s a i t  
p a r t i c u l i è r e m e n t  c i  q u i .  p a r  s a  p r é s e n c e  d 'e s p r i t  e t  s o n  é n e r g ie .

V I .  U
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obtint que la cause des receveurs généraux des finances fiil séparée 
de celle des fermiers généraux. En sa qualité de commissaire de la 
Trésorerie, Gaudin démontra au président du Comité des finances, 
que les charges des uns et des autres n’avaient entre elles aucun 
rapport, il reçut enfin de lui, après de longs débats, cette bien­
heureuse réponse : « Puisqu’il en est ainsi, va au bureau des 
procès-verbaux et efface les noms 
desreceveurs générauxdudécret 
rendu ce matin. " Voilà com­
ment les receveurs généraux 
échappèrent, pour la plupart et 
à leur insu, au sort de leurs com­
pagnons d'infortune.

« La prison comptait à mon 
arrivée plus de 5oo détenus de 
tout rang, de tout sexe, de tout 
âge. Les femmes, les jeunes tilles 
y  étaient en grand nombre, ap­
portant avec elles un parfum de 
grâce, d’élégance et le charme 
de leur parfaite éducation.

<1 La coquetterie, l'ambition, 
l'intrigue s’agitaient aussi entre 
ces murs, et la légèreté du carac­
tère français ne perdant jamais 
entièrement ses droits, on trou­
vait moyen de s’amuser jusque 
sous les verrous.

U Chaque soir nous nous ré­
unissions dans une grande pièce 
que l’on appelait le salon. Là 
chacun apportait sa lumière et 
les femmes s'établissaient autou r 
d’une table ronde pour travailler 
à l’aiguille, tandis que les hom­
mes causaient avec elles, ou bien 
leur faisaient la lecture ».

La  société du fa u b o u rg  
Saint-Germain sem ble  s’être 
donné re n d e z -vo u s  dans le 
salon de Port-Libre : là ré­
gnent le bon ton, la politesse 
la plus exquise, une galanterie toute chevaleresque. Les femmes 
parées avec recherche y sont l'objet d’un véritable culte et les 
hommes qui n’ont d’autres préoccupations que de leur plaire, 
les entourent de soins et de prévenances, composent des ro­
mances en leur honneur et rivalisent de madrigaux agréablement 
tournés qu’elles acceptent le sourire aux lèvres.

Avant tout il faut être gai, ou du moins le paraitre; avoir l'air 
sombre ou soucieux serait du plus mauvais goût et semblerait 
l’indice d’une conscience troublée.

Cette société incroyablement légère et frivole, tout à fait 
étrangère au sentiment religieux, affiche, avec ostentation, le mé­
pris de la mort. Chacun vit au jour le jour, confiant dans la bonté 
de sa cause, ou jouissant de son reste.

Le coup d’œil qu’offre ce salon est à la fois curieux et varié, 
les physionomies graves ou souriantes, imposantes ou mutines 
qui s’y succèdent, ont toutes leur intérêt.

Voici le président du grand Conseil ; Aymar de Nicolai, âgé 
de 6" ans, qui est accusé de <i complicité dans les trames et com­
plots du traître Capet et de Marie-Antoinette ». Ce qu’on ne peut 
lui pardonner surtout, c’est d’avoir écrit à la Reine, de lui avoir 
offert de la défendre devant le tribunal révolutionnaire, mettant à 
la servir tout son zèle et son dévouement : « Puissent l’un et 
l’autre, si vous daignez les accepter, vous obtenir la justice qui 
vous est due. » Une telle lettre devait le perdre, il le sait et té­
moigne néanmoins jusqu’à la fin d’une tranquillité, d’un sang- 
froid qui surprendront les plus stoïques. Un gendarme vient le 
chercher au milieu de son déjeuner pour le conduire au tribunal 
révolutionnaire. « C ’est bon, dit-il, je sais ce que c’est, qu’on 
attende, » et il achève son repas.

Ce n’était pas qu’il conservât la moindre illusion sur le sort 
qui l'attendait. Depuis quelques jours il souffrait d’une douleurà 
l’épaule; on l’engageait à consulter le médecin : « Non, dit-il, 
ce n'est pas la peine, le mal est si près de la tête que l'une empor­
tera l’autre. »

Voici maintenant un jeune ménage : le prince et la princesse 
de Saint-Mauris. que la main du bourreau va bientôt séparer. Le 
prince est poursuivi comme défenseur du Château des Tuileries 
dans lequel, en dépit de ses efforts, il ne parvint pas à pénétrer 
au lo août. Comment, quelques mois plus tard, pourra-t-il, du 
fond de sa prison, être accusé de complicité dans une conspiration 
contre la vie de Robespierre ?

Le fait fut ainsi expliqué ; Robespierre, conduit par Trial, 
acteur des Italiens, alla, dit-on, un soir, souper chez madame de 
Sainte-Amaranthe, laquelle recevait, avec sa fille, toute la société 
légère de l’époque. 11 mangea copieusement, but plus encore, si

M. d’AlUUZON.

bien qu’à la fin de la soirée le vin et la bonne chère le rendirent 
expansif; il se départit de sa réserve habituelle et dévoila, devant 
ses auditeurs terrifiés, une partie de ses projets sanguinaires.

Le lendemain. Trial lui ayant reproché son imprudence, il 
résolut d’en étouffer les suites et imagina, pour les besoins de sa 
cause, la conspiration, dite du baron de Batz, qui coûta la vie, non

seulement aux Sainte-Amaran­
the et à leurs convives, mais à 
tous les amis de ceux-ci parmi 
lesquels, avecle prince de Saint- 
Mauris, se trouvaient d'autres 
détenus de Port-Libre : le comte 
d’ Hauteville (zS ans\ le prince 
de Rohan-Rochefort (zq. ans), 
Pierre de Laval-.Montmorency 
i2 5 ansl,les Sombreuii père et 
fils, etc.

Cinquante-quatre prévenus, 
associés par la plus étrange fan­
taisie judiciaire, comparaissent 
devant le tribunal de sang. L ’un 
d’eux essaye bien de déclarer 
qu’il n'a pu prendre part à cette 
conspiration et demande la pa­
role pour le démontrer, n Vous 
n'avez pas la parole, » lui est-il 
répondu. “ Gendarmes, faites 
votre devoir ! » ajoute-t-on pour 
le faire taire.

Le tribunal décide qu’ ils su­
biront la mort avec un appareil 
inusité ; tous revêtiront le cos­
tume des assassins ; la chemise 
rouge !

Certes, le spectacle ne sera 
pas banal : ces cinquante-quatre 
condamnés de tout âge et de 
toute condition, habillés de rou­
ge, entassés pêle-mêle dans d'i­
gnobles charrettes et, contraste 
piquant, se détachant au milieu 
d’eux, les Sainte-Amaranthe 

mère et fille, ces triomphantes beautés dont le métier est de s’a­
muser et surtout d’amuser les autres, la tête rasée, le cou nu, les 
bras liés derrière le dos, marchant au supplice.

Un moment, la mise en scène manque de se trouver compro­
mise : les bourreaux ont oublié les chemises rouges. Le funèbre 
cortège est formé, déjà il s'ébranle lorsque Fouquier-Tinville 
parait et fait suspendre le départ. 11 tient au clou de sa représen­
tation. D’après son ordre, on confectionne, sur l'heure, des sacs 
en étoffe de serge rouge, et Fouquier s’assure lui-même que toutes 
les victimes en sont revêtues.

C ’est ainsi couverts de la pourpre des martyrs que le prince 
de Saint-Mauris et ses compagnons vont à l’échafaud.

Si l’accusateur public a espéré les ridiculiser par cet accoutre­
ment, son attente est déçue. La foule, immense ce jour-là, voit 
avec stupeur et dans un silence de mort ce lugubre défilé.

Voici les duchesses du Châtelet et de Gramoni âgées, 
l'une de 62 ans, l'autre de 64, prévenues de correspondance 
contre-révolutionnaire, qui montent ensemble sur l’échafaud 
le 3 floréal.

Tous les âges sont représentés danscette prison : Mademoiselle 
de Béthisy, fille du comte de ce nom, qui n’a que 17 ans, a déjà 
fait un rude apprentissage de la vie. Revenue d'émigration, dé­
chargée de cette accusation par la Constituante, mais complè­
tement privée de ressources, il lui a fallu embrasser les métiers 
les plus pénibles et les plus fatigants : être tour à tour blanchis­
seuse et couturière afin de pourvoira sa subsistance.

Les souffrances et les privations n’ont pas altéré sa belle voix, 
qu’elle met de la meilleure grâce du monde au service de ses com­
pagnons d’infortune, lesquels trouvent grand plaisir à lui faire 
chanter les romances que composent les poètes du lieu : Coiitant, 
Emmery, Laval-Montmorency, Vigée, etc. Le jour de la fête de 
l’Etre suprême, elle pousse même la complaisance jusqu’à inter­
préter une sorte de prière en musique et le fait, assure-t-on, n avec 
beaucoup d’onction. »

Puis c'est le prince Victor de Broglie <'i~ ans', maréchal de 
camp, accusé par Carnot de n'avoir n oublié aucun des moyens 
que l’astuce, l'audace et l’ intrigue pouvaient lui suggérer pour 
soulever l’armée et les autorités civiles contre l’Assemblée natio­
nale et ses commissaires. »

Bien qu’informé des charges qui pèsent sur lui, il parait 
jouir, en attendant la mort, d’une tranquillité d’esprit abso­
lue. Son portrait en miniature vient d’être achevé, il l’offre à 
une amie, puis se retirant dans sa chambre avec Vigée pour ter­
miner une lecture commencée : » L ’heure approche, lui dit-il en
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t i r a n t  s a  m o n t r e ,  je ne  s a i s  s i  j ' a u r a i  l e  t e m p s  de  v o u s  é c o u te r  
l u s q u ’a u  b o u t ,  m a i s  n ’ im p o r t e ,  c o n t in u e z  t o u jo u r s  en a t te n d a n t  

q u e  l 'o n  v i e n n e  m e  c h e r c h e r ,  n
C 'e s t  le  b a r o n  de  M a r g u e r i t t e ,  a n c ie n  m a i r e  de  N î m e s ,  et d e u x  

a u t r e s  h a b i t a n t s  d e  la  m ê m e  v i l l e ,  q u e  le  t r i b u n a l  r é v o l u t i o n n a i r e  
re p r é se n te  c o m m e  « le s  p l u s  c r u e l s  f l é a u x  d o n t  l 'e x i s t e n c e  a it

j a m a i s  s o u i l l é  l a  n a tu re  h u m a i -  ___
n e ,  » c o m m e  ic d e s  m o n s t r e s  e n ­
c o r e  te in ts  d u  s a n g  d e s  m e i l le u r s  
c i t o y e n s  d e  N î m e s  ».

1 1  y  a  é g a le m e n t  le  m a r q u i s  
d e  V i l l e n e u v e - T r a n s  (34  ans),  
a n c ie n  l i e u t e n a n t - c o l o n e l  a u  r é ­
g i m e n t  R o y a l - R o u s s i l l o n .  q u i  
v a  se t r o u v e r  e n g l o b é  a v e c  P a u l  
M e z e r a y ,  a n c ie n  c o m m i s  a u x  
F e r m e s ,  J o s e p h  D a i g n e ,  d o ­
m e s t iq u e  d u  c i - d e v a n t  c o m t e  de 
L u x e m b o u r g ,  e t  q u e lq u e s  a u ­
tres ,  d a n s  u n e  p r é t e n d u e c o n s p i -  
r a t io n  à P o r t - L i b r e ,  l a q u e l l e  r e ­
p o s e r a  to u t  e n t iè r e  s u r  le s  r a p ­
p o r ts  d ’u n  n o m m é  C r u a u ,  so rte  
dtmouion, c h a r g é  p a r  un  c o m it é  
d e  d é la t io n  d e  d é n o n c e r  a u  t r i ­
b u n a l  le s  a r i s t o c r a t e s  et les  
c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e s .  L a  d é ­
la t io n  est u n e  in s t i tu t io n  c iv iq u e .

X  P o r t - L i b r e ,  s i x  e s p i o n s ,  
p r i s o n n i e r s  e n  a p p a r e n c e ,  p a r ­
t a g e n t  le s  m ê m e s  c h a m b r e s ,  les 
m ê m e s  r e p a s  q u e  l e u r s v i c t i m e s .  
d e  fa ç o n  à c e  q u e  c e l le s - c i  se  l i ­
v r e n t  à  e u x  s a n s  m é f ia n c e .  C ’est 
a in s i  q u e  l ’i n f o r t u n é  m a r q u i s  
p a ie  de  s a  tête ce tte  p h r a s e  
q u e  l 'o n  t r o u v e  p le in e  de  s o u s -  
e n t e n d u s  m e n a ç a n t s  : « S i l e n ­
ce ,  a u r a i t - i l  d i t  à  se s  c o m p a ­
g n o n s ,  p r e n o n s  b ie n  g a r d e  q u e
le s  b .........  de  s a n s - c u l o t t e s
s a c h e n t  q u e l q u e  c h o s e ,  n o u s  a g i r o n s  q u a n d  i l  s e r a  t e m p s .  »

1 1  y  a  l e  p r é s id e n t  L e  R e b o u r s  '4 7  a n s) ,  q u i  s e r a  ju g é  e t  c o n ­
d a m n é  à m o r t  a v e c  q u a t r e  d e  se s  c o l l è g u e s  d u  P a r l e m e n t  d e  P a r i s  
et v in g t - s ix  m e m b r e s  d u  P a r l e m e n t  d e  T o u l o u s e .

P o u r  cette  im p o s a n t e  fournée  d e  m a g i s t r a t s ,  l a  p r o c é d u r e  se ra  
e x p é d i t i v e  : q u e l q u e s - u n s  d e s  p r é v e n u s  a d r e s s e r o n t  à  l ’a c c u s a t e u r  
p u b l i c  d e s  m é m o ir e s  q u i  n e  s e r o n t  p a s  l u s  ; fa u te  d e  t é m o in s  o n  
s ’e n  p a s s e r a ,  et t o u s  s e r o n t  c o n v a i n c u s ,  à  l 'u n a n im i t é  d u  ju r y ,  

de  s 'ê t re  d é c la r é s  le s  e n n e m i s  d u  p e u p l e  e n  p r o v o q u a n t ,  s ig n a n t  
o u  a p p r o u v a n t  d e s  é c r i t s  o u  p r o te s t a t io n s  te n d a n t  à  a l l u m e r  la  
g u e r r e  c iv i le ,  d i s s o u d r e  l a  re p r é s e n ta t io n  n a t io n a le  et r é t a b l i r  le 
d e s p o t i s m e  «.

E n c o r e  u n  p a r l e m e n t a i r e  : E t i e n n e  P a s q u i e r  ( 5 8  ans),  a n c ie n  
p r é s id e n t  de  la  G r a n d e  C h a m b r e ,  p è re  d u  fu t u r  c h a n c e l i e r  de  
l ' E m p i r e ,  q u i ,  se  t r o u v a n t  c a c h é  e n  s û r e té ,  se l i v r e  v o lo n t a i r e m e n t  
d a n s  la  c r a in t e  q u e  s a  f e m m e  n e  s o i t  a r r ê té e  à  s a  p la c e .

E n  v a i n  lu i  p r é s e n te - t -o n  u n e  c h a n c e  d e  s a lu t ,  e n  o f f ra n t  de  
s é p a r e r  sa c a u s e  d e  c e l le  d e s  a u t r e s  m e m b r e s  d u  P a r l e m e n t ,  i l  n e  
v e u t  b é n é f ic ie r  d ’a u c u n e  e x c e p t io n  et re fu s e  m ê m e  d ’e n  é c o u te r  la  

p r o p o s i t io n .
I l  se  c o n te n te  d e  l i r e  u n  m é m o i r e  p o u r  l a  j u s t i f i c a t io n  c o m ­

m u n e  et m o n t e  à  l ’ é c h a f a u d  a v e c  se s  c o l l è g u e s  le  t«f f lo ré a l .
1 1  y  a  le  v i c o m t e  d e  S a i n t - P r i e s t  (62 a n s) ,  in t e n d a n t  d u  L a n ­

g u e d o c ,  c o m p r o m i s  p a r  u n e  le t t re  d e  s a  t i l le  q u i  s e  p la i g n a i t  d u  
r e t o u r  de  l ’ I n q u i s i t i o n  et d e s  l o i s  c o n t r e  le s  p r ê t r e s ,  et  p a r  s o n  
f rè re  l ’ a n c ie n  m in is t r e ,  l e q u e l  a v a i t  « r a p p o r t é ,  p r é t e n d a i t - o n ,  de  
C o n s t a n t i n o p l e ,  u n  s a b r e  a v e c  le q u e l  i l  s e  s e r a i t  v a n té  de  c o u p e r  
d e s  têtes  de  p a t r io t e s  )>.

1 1  y  a  l ' a n c i e n  g a r d e  d e s  s c e a u x  H u e  de  M i r o m e s n i l ,  v i e i l l a r d  
d e  7 0  a n s ,  q u i ,  t o u s  l e s  m a t in s ,  se  p r é s e n t e  h u m b l e m e n t ,  a v e c  le s  
a u t r e s  d é t e n u s ,  p o u r  r e c e v o i r  l e s  5 o  s o u s  q u ’o n  lu i  a l lo u e  p o u r  sa 

m a ig r e  p ita n c e .

Q u i vient s i  doucem ent,
A v ec  un a i r  m o d e ste?

S a  vue in sp ire  un  no u ve a u  sentiment.
E l le  a je ne  sa is  q u o i qui me para it  céleste.

C 'e s t  m a d e m o is e l l e  M a u r i l l e  d e  S o m b r e u i l  (26 a n s) ,  q u i  in s ­
p i r e  a in s i  le  p o è te  E m n i e r y .  C e t te  fi l le  h é r o ï q u e  a c o n q u i s  les  
s y m p a t h i e s  et l ’ a d m i r a t io n  d e  to u te  la  m a i s o n  ; o n  se ré p è te  a v e c  
a t t e n d r i s s e m e n t  s o n  h i s t o i r e  et C o i t t a n t  en a  m ê m e  fa it  le  t h è m e  
d ’ u n e  r o m a n c e .

C h a c u n  s a i t  q u 'a u  m o m e n t  d e s  m a s s a c r e s  de  s e p t e m b r e ,  e lle  
s e  p r é c ip i t a  a u - d e v a n t  d e s  a s s a s s in s  q u i ,  le s  m a in s  r o u g e s  d u  s a n g
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déjà versé, s’apprêtaient encore à immoler son père, qu’ellese jeta 
à leurs pieds, les suppliant de prendre sa propre vie en échange 
de celle du vieillard, et que les meurtriers, interdits, stupéfaits 
d'un pareil dévouement, consentirent à lâcher leur proie.

Hélas! Mademoiselle de Sombreuil n'a remporté là qu’une 
victoire éphémère ; quelques mois pins tard son père, l'ancien

gouverneur des Invalides, et 
son frère aîné ex-capitaine de 
hussards, seront compris dans 
la conspiration fictive du baron 
de Batz et traduits devant le tri­
bunal révolutionnaire.

Vainement Mademoiselle de 
Sombreuil écrira en leur faveur 
une lettre suppliante à Fou- 
quier-Tinville ; vainement elle 
lui dira : " Je réponds sur ma 
tête de leur entière innocence, » 
ils n’en seront pas moins con­
damnés à mort et exécutés le 
29 prairial an IL

Voici encore des jeunes fil­
les : Mesdemoiselles de Fou- 
geret.

T o u t  m e donne à p e n se r  que ce 
[sont les  tro is  g râ c e s  !

dit en parlant d'elles le poète 
déjàcité.

Toutes trois belles et aima­
bles, à force de prières et de 
supplications, ont obtenu de 
rejoindre en prison un père 
qu’elles adorent, et font l ’orne­
ment en même temps que la 
gaieté du salon.

Dans quelques jours, des 
cris déchirants glaceront d’ef­
froi toute la maison, l’on s’in­
formera et l’on apprendra que 
M. de Fougeret vient d’être 
exécuté. « Votre père est tué ! >> 

dira simplement à ses filles la mère affolée de douleur.
Au tribunal révolutionnaire, le jury eut à répondre à cette 

question posée au sujet de M. de Fougeret, qualifié de 0 tirait et 
oppresseur du peuple » : « Celui dont chaque partie du corps est 
un monument de honte, doit-il survivre à la génération i4/c) qui 
s’opère ? La réponse ne saurait être négative «.

Le poète Emmery continue à passer successivement en revue, 
dans la pièce de vers intitulée : Promenade, toutes les beautés, 
tous les talents qui l’entourent ;

J e  d istinguo D iane à sa ta il le  é légante  !

flatteuse comparaison à l’adresse de Madame de Châtcaiigiron.

D aphnis  a des  lè v re s  de rose ,
D orine a le  m in o is  fr ip o n  ;
A d è le  m ontre  u n  pied m ignon,
L o lo tte  est une  fleur à  pe ine  éclose  !

11 n’a garde d’oublier personne, et surtout pas la comtesse de 
Beaufort, plus connue, comme auteur, sous le nom de comtesse 
d’Hautpoul, dont les romans et les poésies jouirent d’une certaine 
vogue pendant le premier Empire. Celle-ci

F a it  retentir  l ’ écho 
D e s  d o u x  sons de sa m use tendre.

Séparée de son enfant qu'on lui a enlevé peu de jours après 
son entrée en prison, elle éprouve le besoin de bercer sa peine en 
la racontant dans le rhythme cadencé des vers que l'on applaudira 
le soir au salon.

Q u a n d  je te p re s s a is  dans  m es bras 
J ’o ub l ia is  le  po id s  de  m es chaînes .
T o n  s o u r ire  écarta it  m es  peines.
L e  bonheur e r r a i t  su r  tes  pas.

Ce sont presque tous les noms de l’Armorial qu’il faudrait 
citer : le comte de Thiars, commandant de la province de Bre­
tagne ; le marquis de Ferrière, le comte et la comtesse de Bar, le 
marquis de Foucault, le vicomte de Ségur, MM. de l'Epinay, de 
Tolozan, d’Armaillé, de Maillé, de Villers, de Sainte-Marie, 
de la Guibourgère, de Mesgrigny, celui-ci n'a que i5 ans. Mon­
sieur et Madame de la Valette, Monsieur et Madame de Moncrif 
et leur fils ; la famille d’Aubigny, Monseigneur de Bausset. évêque 
d’Alais, le chevalier de Florian, la blonde et belle Madame de 
Simiane l’amie de La Fayette, Madame de Mazarin, que son 
grand âge (84 ans ne met pa.s à l’abri du soupçon, la marquise 
de Tourzel, son fils et sa fille Pauline ; Madame d’Outremont et
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se s  d e u x  f i l l e s ;  M e s d a m e s  d e  S a b r a n ,  d e  L a  R o c h e f o u c a u l d .  
d ’ H é n i n .  de  B e r n e ,  d e  M a l h e r b e s .  d ' A d h é m a r  n ée  d e  B o u t h i l l i e r .  
d e  L a b o u r d o n n a y ,  d e  G a s v i l l e ,  e t c . ,  e tc .

C e  s a l o n ,  a r i s t o c r a t i q u e ,  s p i r i t u e l  et é lé g a n t ,  ex c i te  l a  v e r v e  
p o é t iq u e  d e  C o i t t a n t ,  le  p l u s  j o y e u x  d e s  c a p t i f s  q u i ,  t r a în é  de 
p r i s o n  e n  p r i s o n  s a n s  c o n n a î t r e  s e u le m e n t  le s  
m o t i f s  de  s o n  a r r e s t a t io n ,  n ’a  r i e n  p e r d u  p o u r  
c e la  de  sa b o n n e  h u m e u r .

Q u e  l ’o n  e n  ju g e  p a r  ce tte  r o m a n c e  ;

L E  S A L O N  D E  P O R T - L I B R E
( A i r  (I« V a i K l c v i l I c  ‘ If*» Vinitandincs',

D ans ce  sa lon p o int de  p a ru re .
N i  d ’o rn e m e n t  q u e  la  beauté.
S o rta n t  des m ains de la  nature.
R ic h e  de  sa s im plic ité  ibisj.
On n ’y rencontre  aucune glace .
O n ne s ’y  m ire  qu ’en ses  y e u x ,
E t  chacun de n o u s  est heureux 
D e p o u v o ir  v  prendre  une p lace .
D 'u n  côté v o u s  v o y e z  le sage 
D e la lecture  s ’o c c u p e r ;
De l ’autre  le  jeune  et b e l  âge 
R ir e ,  c a u se r  et t rava il ler  / âis i.
C ’est p rès  de  vo u s  belle  jeunesse.
C ’est au  m il ieu  de votre  cour,
Q ue se tient l ’ a ss ise  d ’am our 
E t  l 'é co le  de la tendresse.

St  notre âm e est ém erveil lée  
P a r  o n  auss i riant tableau 
Q u i nous  re trace  la  veillée 
D ’un ancien  c i-devant château fbisl.
M ères  sages  autant q u ’affables 
C e la  ne peut vo u s  a larm er .
On d o nn e  l ’ exem p le  d ’a im er 
Q u a n d  on est co m m e vo u s  a im ables .

D ’a u t r e s  fo i s  l ' o n  v a r ia i t  le s  d i s t r a c t io n s .
O N o u s  j o u i o n s  la  c o m é d i e ,  c a r  i l  y  a va i t  
b e a u c o u p  d ’a r t i s te s  à  P o r t - L i b r e ,  o u  b ie n  l ' o n  d o n n a i t  d e s  c o n ­
c e r t s  d o n t  le  b a r o n  de  W i d e r s p a c h  fa i s a i t  le s  d é l i c e s  a v e c  s a  viole, 
s u r  la q u e l l e  i l  s ’a c c o m p a g n a i t  en  c h a n t a n t .  M a i s  c e  q u e  n o u s  f a i ­
s io n s  le  p l u s  v o l o n t ie r s ,  c ’é ta ie n t  d e s  v e r s  o u  b ie n  d e s  b o u ts  
r i m e s ,  je u  d a n s  le q u e l  p l u s i e u r s  d 'e n tre  n o u s  e x c e l l a i e n t ,  v

C 'é t a i t  le  p a s s e - t e m p s  f a v o r i  de  P i e r r e  de  L a v a l - M o n t m o r e n c y ,  
q u e  s a  j o y e u s e  in s o u c i a n c e  g a r d a i t  d e  to u t  p r e s s e n t im e n t  fu n è b r e .

T o u s ,  o n  v a  le  v o i r ,  s e m b l e n t  s ’e n t e n d r e  p o u r  c é l é b r e r  l e s y o ie j  
d e  la  c a p t iv i t é .

B O U T S  B I M É S  D E  L A V A L - H O N T M O R E N C Y

A u  fond de la  p riso n  e s t  encore  \e....f>laisir 
L ’a m o u r  peut éc la i re r  notre  som bre  .. .  loisir 
C e  dieu to u jo u rs  enfant et ra r e m e n t . . . .y î ié / e  
D ’un seul  de ses re g a rd s  soum et un  c œ u r . . . .  rebelle 
I l  d isp e n se  a u x  m orte ls  la jo ie  et l a . . . .  douleur 
D es m aux les  p lus c ru e ls  U a d o u c it . . . .  l'aigreur 
M ais  il to urm ente  a u s s i  le  cou ple  qu ’ i l . . . . amuse 
E t  sourit  dans  les a irs  du succès  de  sa .. .  ruse.

ü u  s o i r ,  V i g é e ,  f rè re  d e  M a d a m e  L e b r u n ,  r i v a l i s a n t  d ’h a b i ie ié  
a v e c  L a v a l - M o n t m o r e n c y ,  r e m p l i t  a i n s i  le s  m ê m e s  r i m e s  p r o p o ­
s é e s  p a r  l e s  f e m m e s ,  q u i  d e v a i e n t  c o u r o n n e r  le  v a i n q u e u r  d e  ce 
t o u r n o i  p o é t iq u e .

B O U T S  R I M É S  D E  V I G É E

U n  songe sous  vo s  traits  m’olfra it  le  d o u x . . . .  plaisir 
J e  m 'ap p ro ch e ,  le v o i s , l e  contem ple  à . . . .  loisir

mes v œ u x ,  m’écr ia i- je ,  oh ! ne  so is  point.  . .  rebelle 
J e  porte une  âm e p u re ,  un c œ u r  tendre e t . . . .  Jidele 
D a n s  les  l ieu x  où  je su is  en  pro ie  à  la . . . .  douleur 
P a r  grâce  de  mes m a u x  d aigne  a d o u c ir . .  . l'aigreur
.le m ’é ve i l le ,  l 'am o u r  a ins i de  nous  s’ __ am use
E t  son p lus grand b ien fa it  souvent cache u n e . . . .  ruse.

T o u s  le s  a n s  é ta ie n t  r e p r é s e n té s  à P o n - L i b r e  : 
H u b e r t - R o b e r t ,  a n c ie n  é lè v e  d e  l ’é c o le  de  R o m e ,  in ­
c a r c é r é  p o u r  a v o i r  n é g l i g é  d e  r e n o u v e l e r  sa c a n e  
de  c i t o y e n ,  n ’ en  c o n s e r v a i t  p a s  m o in s  t o u t e  so n  
é n e r g ie  e t  s o n  a c t i v i t é .  Q u a n d  i l  ne  p o u v a i t  se 
p r o c u r e r  d e s  t o i l e s ,  i l  s ’a m u s a i t  à p e in d r e  d a n s  
le  fo n d  d e s  g r o s s i è r e s  a s s ie t t e s ,  s u r  le s  t a b le s  et 
l e s  d o s s i e r s  d e s  c h a i s e s  de  la  p r i s o n .  1 1  t r o u v a  c e ­
p e n d a n t  m o y e n ,  p e n d a n t  se s  d i x  m o is  d e  c a p t iv ité  
à S a i n t e - P é l a g i e  et à  P o r t - L i b r e ,  de  fa i re  t re n te -  
t r o i s  t a b l e a u x  e t  u n e  in f in i t é  de  d e s s in s  q u ' i l  
d i s t r ib u a ,  c o m m e  s o u v e n i r s ,  a u t o u r  de  lu i .  M a ­
d a m e  d e T o u r z e l  r e ç u t ,  p o u r  s a  p a r t ,  d e u x  d e s s in s  a l l é ­
g o r i q u e s  q u e  n o u s  r e p r o d u i s o n s  d a n s  le s  p a g e s  s u i ­
v a n t e s .  i '  « E n t r é e  à  P o r t - L i b r e  n et « la  D é l i v r a n c e  >>. 
o ù  l e s  p r i s o n n i e r s  s o n t  r e p r é s e n té s  p a r  d e s  o i s e a u x  
a u x q u e l s  u n e  m a in  s e c o u r a b l e  o u v r e  la  p o r t e  de  l e u r  c a g e .

« l ’ a r m i  le s  p r i s o n n i è r e s ,  d i t  M .  d ’A r j u z o n .  i l  en  éta it  u n e  q u i  
m ’ in s p i r a i t  à  l a  f o i s  b e a u c o u p  de  r e s p e c t  et d e  p i t ié .  E l l e  se
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n o m m a i t  M a d a m e  H o s t e n ,  é ta it  c r é o le  d e  S a i n t - D o m i n g u e  et 
f e m m e  d ’ u n  l i e u t e n a n t - c o l o n e l ,  c h e v a l i e r  de  S a i n t - L o u i s .  C h a q u e  
j o u r  e l le  é ta it  v i s i t é e  p a r  s a  f i l le ,  M a d e m o i s e l l e  P a s c a l i e  H o s t e n .  
iselle  et in té re s sa n te  p e r s o n n e  de  1 8 a n s  q u i .  m o y e n n a n t  u n e  fo rte  
s o m m e  d 'a r g e n t ,  a v a i t  p u  o b t e n i r  q u e  le  c o n c ie r g e  H a s l y  lu i  

d o n n â t  u n e  c a r t e  p o u r  p é n é t r e r  d a n s  la  p r i s o n .  
Q u e l q u e  t e m p s  q u ’ i l  f i t .  q u ’ i l  y  e û t  o u  n o n  des  
t r o u b l e s  d a n s  la  r u e .  o n  l a  v o y a i t  a r r i v e r  r é g u ­
l i è r e m e n t  à  la  m ê m e  h e u r e  à P o r t - L i b r e .

■t S a  j e u n e s s e  et s o n  s o u r i r e  
s e m b l a i e n t  a l o r s  é c l a i r e r  l a  tr is te  
c e l l u l e  de  s a  m è r e ,  e t  y  a p p o r t a i e n t  
c o m m e  u n  r a y o n  de  b o n h e u r .

'< M a d a m e  H o s t e n  n ’éta it  p a s  
p o u r  m o i  a b s o l u m e n t  u n e  i n c o n ­
n u e :  à  d e u x  o u  t ro is  r e p r i s e s ,  a v a n t  
la  R é v o l u t i o n , n o u s  n o u s  é t io n s  
r e n c o n t r é s  d a n s  le s  m ê m e s  s a lo n s .  
S o n  a i r  b o n  et in t e l l ig e n t ,  la  d i s ­
t in c t io n  de  se s  m a n i è r e s ,  s a  t r i s te s s e  
h a b i t u e l l e ,  to u t  e n  e l le  é ta it  fa i t  
p o u r  a t t i r e r  l a  d é fé r e n c e  et l a  s y m ­
p a th ie .

« J e  s a i s i s  la  p r e m i è r e  o c c a s i o n  
d e  r e n o u v e l e r  c o n n a i s s a n c e  a v e c  
e l le  e t ,  m ’é ta n t  m is  a v e c  e m p r e s s e ­
m e n t  à s a  d i s p o s i t i o n ,  je  f u s  a sse z  
h e u r e u x  p o u r  p o u v o i r  l u i  r e n d re  
q u e l q u e s  lé g e r s  s e r v ic e s  o.

M .  d ’A r j u z o u  a p p r i t  a lo r s  q u e  
M .  H o s t e n  a v a i t  été o b l ig é  de  p a r ­
t ir  e n  j u i n  9 2  p o u r  le s  c o lo n ie s ,  afin  

de  p r o t é g e r  le s  p r o p r ié t é s  c o n s i d é r a b l e s  q u ’ il 
y  p o s s é d a i t  et q u e  l e s  n è g r e s ,  s a n s  c e s s e  s o u ­
l e v é s  d e p u i s  l e u r  é m a n c i p a t io n ,  m e n a ç a i e n t  d e  
s a c c a g e r .

Q u a n t  à  M a d a m e  H o s t e n ,  re s té e  s e u le  à 
P a r i s  a v e c  s a  f i l le ,  e l le  a v a i t  été d é n o n c é e  a u  C o m i t é  de  s û r e té  
g é n é r a le  d e  la  C o n v e n t i o n  p a r  u n  i n c o n n u  q u i  l ’ a c c u s a i t  d ’ê tre  
a d ’ in t e l l ig e n c e  a v e c  s o n  m a r i  « p r é s u m é '  émigré » et ce chevalier 
du Poignard  », et q u i  s ig n a l a i t  s o n  h ô t e l  c o m m e  u n  f o y e r  d ’ in t r i ­
g u e s  et de  c o n s p i r a t i o n  r o y a l i s t e s .  « J e  d é c la r e ,  c o n c l u a i t  le  d é ­
la te u r ,  q u ’e l  a  b e a u c o u p  d ’a r g e n t e r i e ,  q u o r d  e l  e s t  a r i s t o c r a t e .  »

L e  C o m i t é  j u g e a  à  p r o p o s  de  r é c o m p e n s e r  c e t  honnête citoyen 
s e lo n  se s  m é r i t e s .  I l  lu i  d o n n a  d e u x  de  se s  m e m b r e s  p o u r  l ’a s ­
s i s t e r  d a n s  s a  b e s o g n e  et l ’ e n v o y a  a r r ê t e r  M a d a m e  H o s t e n ,  fa i re  
u n e  p e r q u i s i t i o n  d a n s  s o n  h ô t e l ,  ru e  S a i n t - C e o r g e s ,  et y  a p p o s e r  
le s  s c e l lé s .

A m e n é e  d e v a n t  le s  c o m m i s s a i r e s  e t  in t e r r o g é e  p a r  e u x ,  M a ­
d a m e  H o s t e n  d é c la r e  e n  v a i n  q u e  s o n  m a r i ,  p a r l e  fa it  m ô m e  q u ’ il 
é ta it  e n  A m é r i q u e  à  l a  d a te  d u  1 0  a o û t  1 7 9 2 ,  n 'a  p u  p a r t i c i p e r  
à  l a  d é fe n s e  d e s  T u i l e r i e s  a v e c  le s  p r é t e n d u s  c h e v a l i e r s  d u  P o i ­
g n a r d ,  o n  n e  t ie n t  p a s  c o m p t e  d e  ses  d é n é g a t io n s .

P a s s a n t  a l o r s  à  d e s  a t t a q u e s  d i r e c t e s ,  o n  lu i  r e p r o c h e  <i de  ne 
p a s  p r o f e s s e r  d e s  s e n t im e n t s  c o n f o r m e s  à la  R é v o l u t i o n  » , d ’a v o i r  
« fo r m é ,  c h e z  e l le ,  d e s  r a s s e m b l e n i e m s  de  g e n s  s u s p e c t s  p a r m i  
l e s q u e l s  o n  e l le  : M .  d e  M e r c e r o n ,  so n  p r o p r e  f r è r e ,  c o n s e i l l e r  au  
P a r l e m e n t  de  P a r i s  ; d ’ E p r e m e s n i l ,  l ’ e x - d é p u t é  de  la  n o b le s s e ,  si 
p o p u l a i r e  à  la  v e i l l e  d e s  E t a t s - G é n é r a u x  ; ci’A l a i n v i l l e ,  l a  c o m t e s s e  
de  B e a u f o r t ,  la  m a r q u i s e  L e f r a n c  d e  P o m p i g n a n ,  e t c . ,  e t c . ,  en 
to u t  u n e  q u i n z a i n e  d e  p e r s o n n e s  q u i  o n t  été a r r ê té e s  d a n s  s o n  s a lo n  
a u  m o is  d ’a v r i l  p r é c é d e n t  ».

P e n d a n t  q u e  M a d a m e  H o s t e n  se d é b a t  p o u r  ré fu t e r  c e s  r a c o n ­
t a r s  m a l v e i l l a n t s  q u e  la  h a in e  g r o s s i t  et d é n a t u r e  à p l a i s i r ,  M a d e ­
m o i s e l l e  H o s t e n  ne s ’a t ta rd e  p a s  en l a m e n t a t i o n s  s t é r i l e s :  p u i ­
s a n t ,  a u  c o n t r a i r e ,  d a n s  le  m a l h e u r  u n e  d é c i s io n  et u n e  p ré s e n c e  
d ’e s p r i t  s u r p r e n a n t e s  p o u r  s o n  â g e ,  e l l e  r é u n i t ,  e n  to u te  h âte ,  
t r o i s  t é m o in s  et c o u r t ,  a v e c  e u x ,  a u  C o m i t é  de  s u r v e i l l a n c e .

r é s o l u e  à e n t r e p r e n d r e ,  e l l e - m ê m e ,  l a  d é fe n s e  d ’u n e  
c a u s e  a u s s i  c h è re .

C o m p a r a i s s a n t  d e v a n t  le s  m e m b r e s  d u  C o ­
m ité ,  e l le  r e p r e n d  a v e c  s a n g - f r o id  t o u s  le s  c h e fs  
d 'a c c u s a t io n  q u i  p è s e n t  s u r  s a  m è r e :  p u i s ,  a r r i ­
v a n t  à la  c h a r g e  la  p l u s  lo u r d e  : “  C ’e s t  à to r t ,  
d é c la r e - t - e l l e ,  q u e  la  c i t o y e n n e  H o s t e n  a été s u s ­
pectée  d e  t e n i r  d e s  c o n c i l i a b u l e s  o u  a s s e m b lé e s  
n o c t u r n e s  d a n s  s a  m a i s o n ,  t a n d i s  q u e  la  v é r ité  
e s t  q u ’e l le  n ’a ja m a i s  re ç u  p lu s  de  d e u x  p e r s o n n e s  
à la  fo is ,  e n c o r e  ce  s o n t  les  m ô m e s ,  le s q u e l le s  
fo r m e n t  le  fo n d  de  n o tr e  s o c ié t é  et q u e  cette  

s o c ié té  c e s s e  t o u s  le s  j o u r s  a u  p l u s  ta rd  à d i x  h e u r e s  d u  
s o i r .  )i

E l l e  fa i t  e n s u i t e  c e r t i f i e r  l a  v é r ité  de  s e s  a s s e r t io n s  
p a r  se s  t é m o in s  q u i  a f f i r m e u i ,  e n  o u t r e .  « a v o i r  u n e  p a r fa i te  c o n ­
n a i s s a n c e  de  la  b o n n e  c o n d u i t e  d e s  c i t o y e n n e s  H o s t e n  m è r e  et 
f i l le ,  l e s q u e l l e s  n ’o n t  j a m a i s  fa it  p r e u v e  d ’ in c iv i s m e  ».

C e s  g é n é r e u x  e f fo r t s  n e  r e ç u r e n t  p a s  la  r é c o m p e n s e  q u i  l e u r

Ayuntamiento de Madrid
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é ta it  d u e  : l a  s û r e t é  d e  l a  R é p u b l i q u e  u n e  et i n d i v i s i b l e  e x i ­
g e a n t ,  s a n s  d o u t e ,  q u e  la  d o u c e  et in o i f e n s iv e  M a d a m e  H o s t e n  
se t r o u v â t  s o u s  le s  v e r r o u s ,  o r d r e  fut donne’  de  l a  c o n d u i r e  a u x  
M a d e lo n n e t t e s .

M a i s  l à ,  c o m m e  p a r t o u t ,  la  p r i s o n  r e g o r g e  de  m o n d e  ; le 
c o n c ie r g e  a y a n t  re fu s é  ce tte  n o u v e l l e  p e n s i o n n a i r e ,  fo r c e  est 
a u x  volontaires de la section d e  la  m e n e r  a i l l e u r s .  C ’e s t  e n f in  
à P o r t - L i b r e q u e l a  m a l h e u r e u s e  
f e m m e  v i e n t  é c h o u e r .

T o u t e s  le s  p é r ip é t ie s  d e  cette 
h i s t o i r e  f i ren t  s u r  M .  d 'A r j u z o n  
u n e  v i v e  i m p r e s s i o n  et s o n  a d ­
m ir a t io n  p o u r  M a d e m o i s e l l e  
H o s t e n  s 'e n  a c c r u t  e n c o r e .  B i e n ­
tô t  i l  lu i  fu t  d o n n é  de  se c o n ­
v a i n c r e  q u ’à  c e  c a r a c t è r e  v i r i l  
s 'a l l i a i t  u n e  â m e  fé m i n in e  p r o ­
fo n d é m e n t  s e n s ib l e  et c o m p a ­
t is s a n t e  : O M .  d e  M a l e s h e r b e s  
é ta it  d e s  n ô t r e s  d e p u i s  q u e l q u e  
t e m p s ,  d it- i l .  P e u  d e  j o u r s  a v a n t  
s o n  e x é c u t i o n ,  n o u s  n o u s  é t io n s  
t o u s  r a s s e m b l é s  a u t o u r  de  lu i ,  
é c o u t a n t  a v e c  r e c u e i l l e m e n t  le  
ré c it  q u ’ i l  n o u s  f a i s a i t  d e s  d e r ­
n i e r s  m o m e n t s  d u  R o i  ; M a d e ­
m o is e l l e  H o s t e n ,  q u i  é ta it  p r é ­
s e n te ,  s e  m i t  à  f o n d r e  e n  l a r m e s  
et s o n  é m o t io n  d e v in t  m ê m e  si 
v io le n t e ,  q u e  le  g é n é r e u x  v i e i l ­
l a r d  e n  fu t  l u i - m ê m e  to u t  a t ­
t e n d r i  et q u ’ i l  s ’e f fo rç a  d ’ a p a i ­
s e r  s o n  c h a g r i n . . .  »

M .  d e  M a l e s h e r b e s  se t r o u ­
v a i t  à  P o r t - L i b r e  a v e c  s a  s œ u r ,  
l a  m a r q u i s e  d e  S é n o z a n  ; so n  
g e n d r e  et s a  f i l le .  M o n s i e u r  et 
M a d a m e d e R o s a n b o ;  s a  petite- 
f i l le ,  M a d a m e  d e  C h à t e a u b r i a n d  
et l e  m a r i  de  c e l le - c i .

I l  é ta it  a r r i v é  u n  s o i r  p e n ­
d a n t  q u e  le s  p r i s o n n i e r s  é t a ie n t  r é u n i s  a u  s a l o n .  A  la  v u e  d u  
n o b le  d é f e n s e u r  d e  L o u i s  X V I ,  q u i  s ’a v a n ç a i t  a v e c  u n e  d ig n i té  
s o u r ia n t e  s u i v i  de  t o u t e  s a  f a m i l l e ,  u n  s i l e n c e  r e s p e c t u e u x  s ’é ­
t a b l i t  a u s s i t ô t  ; t o u t e  l ’ a s s i s t a n c e  se  l e v a  d ’ u n  c o m m u n  a c c o r d  
et s ’ i n c l i n a  d e v a n t  l u i  a v e c  le s  m a r q u e s  d e  l a  p l u s  p r o fo n d e  
v é n é r a t io n .  O n  s ’ e m p r e s s a  de  le  fa i re  a s s e o i r  à  u n e  p la c e  d ’h o n ­

n e u r .
M .  de  M a l e s h e r b e s  r e m e r c i a  se s  n o u v e a u x  c o m p a g n o n s  a v e c  

u n e  g r â c e  to u t  a i m a b l e ,  p u i s  r e c o n n a i s s a n t  u n  a m i ,  i l  a l l a  à  lu i  
l a  m a i n  t e n d u e  : « V o u s  le  v o y e z ,  d i t -ü  d ’ u n  t o n  e n jo u é ,  je  m e  
s u i s  a v i s é  s u r  m e s  v i e u x  a n s  d ’ê tre  un  
m a u v a i s  s u je t  e t  d e  m e  fa i re  m e t t re  
e n  p r i s o n .  »

M .  de  M a l e s h e r b e s  n e  p u t  s a u v e r  
la t ê t e  de  s o n  g e n d r e ,  M .  de  R o s a n b o ,  
d o n c  i l  p r i t  l a  d é fe n s e  d e v a n t  le  t r i ­
b u n a l  r é v o l u t i o n n a i r e  et q u i  le p r é ­
c é d a  de  t r o i s  j o u r s  à  l ’ é c h a fa u d .

M a d a m e d e R o s a n b o ,  t o m b é e  d a n s  
u n  éta t  d e  p r o s t r a t io n  a b s o l u e  d e p u i s  
l o r s ,  ne  r e p r i t  se s  s e n s  q u ’a 1 a n n o n c e  
d e  s a  p r o p r e  c o n d a m n a t i o n .  E l l e  p a r t i t  
a v e c  jo ie  p o u r  le  s u p p l i c e  a v e c  s o n  p è re
e t  s a  f i l le  « h e u r e u s e , d i s a i t - e l l e ,  de m o u ­

r i r  a v e c  e u x  et d e  r e j o i n d r e  s o n  m a r i
J u s q u ’a u  p ie d  de  l ’ é c h a f a u d ,  M .  de  

M a l e s h e r b e s  c o n s e r v a  la  m ê m e  s é r é ­
n ité  m é la n g é e  d ’ u n e  p o in t e  d ’ i r o n ie  
m a l i c i e u s e . " C o n d a m n é  p o u r  « a v o i r  
c o n s p i r é  c o n t re  l 'u n i lé  de  la  R é p u ­
b l i q u e  « E n c o r e  s i  c e l a  a v a i t  le  s e n s  
c o m m u n !  « m u r m u r a - t - i l  e n  h a u s ­
s a n t  d é d a i g n e u s e m e n t  le s  é p a u le s .

L o r s q u ’ i l  t r a v e r s a  la  c o u r  d u  P a ­
l a i s ,  le s  m a i n s  l i é e s  d e r r iè r e  le  d o s  
p o u r  m o n t e r  d a n s  la  fa ta le  ch a r re t te ,  
s o n  p ie d  h e u r t a  u n e  p ie r r e  :

« V o i l à  q u i  e s t  d ’ un  f â c h e u x  a u ­
g u r e .  à  m a  p la c e  u n  R o m a i n  r e n t r e ­
r a i t  c h e z  l u i ,  » d i t - i l  à  s o n  v o i s in .

A  s a  c o n d a m n a t i o n  a v a i t  été a s s o ­
c ié e  la  p r i n c e s s e  L u b o m i r s k a ,  née 
R o z a l i e  C h o d k i e w i c z ,  â g é e  de  a ' 3  a n s ,  
q u i  d i s a i t  a v o i r  q u i t té  la  P o l o g n e  p o u r  « r e s p i r e r  un  a i r  l ib r e  ! ••

P o u r  « r e s p i r e r  l ’ a i r  l ib r e  i>, e l l e  a v a i t  a u s s i  m a l  c h o i s i  so n  
e n d r o i t  q u e  s o n  m o m e n t ;  c o m m e  e l l e  a v a i t  fa it  à V e r s a i l l e s  la
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c o n n a i s s a n c e  de  la  c o m t e s s e  D u  B a r r y ,  c e la  lu i  v a l u t ,  s o u s  la  
T e r r e u r ,  d ’ê tre  c o m p r o m i s e  d a n s  le  p r o c è s  d e  c e l le -c i  et  in te rn é e  
à  P o r t - L i b r e .

E l l e  s ’y  r e t r o u v a ,  b iz a r r e  c o ï n c i d e n c e ,  a v e c  le  d é n o n c ia t e u r  
de  la  D u  B a r r y ,  l ’ a u t e u r  a u s s i ,  p a r  s u i t e ,  d e  se s  p r o p r e s  
m a l h e u r s  à  e l le .

C ’é ta it  un  n è g r e  d u  B e n g a l e ,  n o m m é  Z a m o r ,  q u e  la  c o m t e s s e
t in t  s u r  l e s  fo n t s  b a p t i s m a u x  
a v e c  le  p r in c e  de  C o n t i  et q u i ,  
d e p u i s  l ’ â g e  de  t o  a n s ,  n e  c e s s a  
d ’ê t r e  c o m b l é  d e  se s  b o n té s .
« L o u i s  X V ,  d i t  M a d a m e  C a m -  
p a n ,  s ’a m u s a i t  a s s e z  s o u v e n t  de 
ce  p e t it  s a p a jo u ,  a y a n t  fa it  la  
p l a i s a n t e r ie  de  le  n o m m e r  g o u ­
v e r n e u r  d e  L u c i e n n e s ;  o n  lu i  
d o n n a i t  3 ,0 0 0  f r a n c s  de  g r a t i f i ­
c a t io n  a n n u e l l e  ».

P o u r  p r i x  de  to u t e s  c e s  g r â ­
c e s ,  cet  h o m m e ,  a lo r s  â g é  de  
3 1 a n s ,  d e v e n u  e m p l o y é  a u  C o ­
m it é  d e  S a l u t  p u b l i c  d e  V e r ­
s a i l l e s ,  d é n o n ç a  s a  b ie n f a i t r ic e  
et l a  p o u r s u i v i t  d e  s a  h a in e  
j u s q u ’a u  p ie d  de  l ’ é c h a fa u d .

O n  e û t  p u  c r o i r e  q u e  tant 
de  z è le  m e t t r a i t  Z a m o r  à  l ’ a b r i  
d e s  p e r s é c u t io n s  r é v o l u t i o n n a i ­
r e s ;  i l  n ’e n  fu t  r ie n  : s o n  b r i l l a n t  
p a s s é  l ’ a v a i t  r e n d u  s u s p e c t  a u x  
y e u x  d e s  s a n s - c u l o t t e s  q u i  j u ­
g è r e n t  p l u s  p r u d e n t  de  s ’ a s s u ­
r e r  de  s a  p e r s o n n e  et d e  l ’ é- 
c r o u e r  c o m m e  « é l è v e  de  la  D u  
B a r r y  ».

Q u a n t  à l a  p r i n c e s s e  L u b o ­
m i r s k a ,  s ’ i l  l u i  est re s té  q u e l ­
q u e s  i l l u s i o n s  s u r  s o n  s o r t ,  e l le s  
s o n t  p r o m p t e m e n t  d is s ip é e s  
l o r s q u e  lu i  a r r i v e  s o n  a c te  d ’a c ­
c u s a t i o n  d r e s s é  p a r  F o u q u i e r -  

T i n v i l l e ,  o ù  se  l i s e n t  c e s  l i g n e s  m e n a ç a n t e s  : « O n  la  v o i t  l iée  
l ia  p r in c e s s e )  a v e c  la  p r o s t i t u é e  et l a  c o n s p i r a t r i c e  D u  B a r r y .  
U n e  le t t re  é c r i t e  p a r  cette p r é t e n d u e  p r in c e s s e  à  cette  c o u r t i s a n e ,  
a u  m o is  d ’a o û t  d e r n i e r ,  a v e c  le  s t y le  de  l ’ i r o n i e  q u a n d  e l le  p a r l e  
de  l a  m a je s t é  d u  p e u p l e  f r a n ç a i s ,  p r o u v e  q u ’e l le  é ta it  in i t ié e  d a n s  
le s  c o m p l o t s  q u i  se f o r m a ie n t  e n  f a v e u r  d ’A n t o i n e t t e ,  a u  m o m e n t  
o ù  e l le  é ta it  d é t e n u e  à l a  C o n c i e r g e r i e .  »

L a  le t t re  in c r i m i n é e  e s t  jo in t e  a u  d o s s ie r .  E n  v o ic i  le s  p a s s a g e s  
s a i l l a n t s ,  q u i  s o n t  s o u l i g n é s  s u r  le  m a n u s c r i t  o r i g i n a l  :

« ... Je  ne vous dirai rien de bien intéressant sur les nouvelles 
du jou r. L a  fête qui a etit lieu hier 
rappelle singulièrement la majesté' du 
peuple.

« La Reine est encore à la Con­
ciergerie, il est fa u x  qu'on aye le 
projet de la ramené au Temple. C e ­
p e n d a n t  je  s u i s  t r a n q u i l l e  s u r  so n  
c o m p t e  ».

« P r e u v e  é v id e n t e ,  r e m a r q u e  F o u ­
q u i e r ,  q u ’ e l le  c o m p t o i t  s u r  le  s u c c è s  
d e s  t r a m e s  f o r m é e s  a lo r s  p a r  l ’ a r c h i ­
d u c h e s s e  d ’A u t r i c h e  p o u r  l ’ a r r a c h e r  
d e s  b ra s  d e  l a  ju s t ic e  et lu i  a s s u r e r  
l ’ i m p u n i t é  de  se s  c r im e s .  »

« A d i e u ,  M a d a m e ,  a in s i  s e  te r ­
m in e  l a  l e t t re ,  p e r m e t t e z - m o i  d e  v o u s  
e m b r a s s e r  d ’a p r è s  m o n  c œ u r ,  c 'est-à-  
d i r e  a v e c  u n  c u l t e ,  u n  d é l i re  d ig n e s  
de  ce  q u e  v o u s  in s p i r e z  et de  ce  q u e  
je  se n s .

M a  p e t ite  b a is e  v o s  b e l le s  m a in s .  » 
L ’ in fo r t u n é e  est te rr i f ié e  p a r  celte  

l e c t u r e ,  e l l e  n e  s o n g e a i t  p l u s  à  cette 
c o r r e s p o n d a n c e ,  l a  c r o y a i t  a n é a n t ie .  
P a r  q u e l l e  fa ta l i té  cette  lettre  a - t - e l le  
é té  c o n s e r v é e ?  P o u r q u o i  est -e l le  t o m ­
bée  e n t r e  l e s  m a in s  d e  l ’ a c c u s a t e u r  
p u b l i c ! . . .  I l  fa u t  à  to u t  p r i x  e s s a y e r  
d ’é g a r e r  l e s  s o u p ç o n s ;  l a  le t t re ,  fo r t  
h e u r e u s e m e n t ,  n ’est p a s  s i g n é e ;  la  
p r i n c e s s e  r i s q u e  d o n c  u n e  d é n é g a ­
t io n .

« C i t o ’ïe n  ( fa it-e lle  é c r i r e  p a r  u n e  
m a in  a m ie  le  m a t in  m ê m e  d u  j u g e m e n t ' ,  e n  r e l i s a n t  m o n  acte  
d ’a c c u s a t i o n ,  j 'a i  e u  l i e u  d 'ê t r e  s u r p r i s e  d ’ê tre  c o n f o n d u e  a v e c  
u n e  p e r s o n n e  q u i  n ’a  d e  c o m m u n  a v e c  m o i  q u e  la  r e s s e m -

V I -  45

_ •
Ayuntamiento de Madrid



F I G A R O  I L L U S T R E

blance du nom que je porte. Je demande donc, citoïen, un 
répit de quelques jours pour consrantd fsic/ mon innocence 
et prouver à des juges e'clairds que je ne suis pas indigne de leur 
inte'rét-

Salut et fraternité.
A L E X A N D R E  L U B O M I R S K A .  »

Malheureusement le tribunal possédait une seconde lettre, 
dûment signée celle-là, que l’on confronta avec la première et 
qui servit à établir que l’écriture de l’une et de l’autre, se trou-

I I U S S R T  n O B S R t .  —  C A I - I I V U S  C A P T I V l T A l ' 1 9 .

vant identique, elles étaient toutes deux l ’œuvre de la même per­
sonne.

La princesse y offrait ses services à Madame Du Barry :
« Je ne viens que d'apprendre. Madame, et votre retour à Lu- 

cicnnes et l’injuste persécution que l’on vous fait éprouvé, l’un 
m'eut fait volé sur les ailes de l’amitié, l’autre m’authorise. Ma­
dame, à vous demander comme une faveur de pouvoir vous être 
utile, etc., etc.

U Adieu. Madame, j’attends avec uneimpatience digne de l’in­
térêt que vous inspiré, la réponse que vous voudrais m’accordé 
pour me rendre aussitôt auprès de vous.

« A L E X .  P R I N C E S S E  L U B O . M I R S K A .  n

Devant l’évidence, il n’y a plus qu’à s’ incliner, toute résis­
tance est désormais impossible : la princesse s’entend condamner 
à mort avec M. de Malesherbes, ci-dessus nommé, et sa famille, 
avec d’Epremesnil, l’ami de Madame Hosten, et sept autres per­
sonnes.

Mais la malheureuse femme, qui ne se résigne pas aussi faci­
lement que ses compagnons à faire le sacrifice de sa vie, cherche, 
dans sa détresse, à s’accrocher à la dernière planche de salut qui 
lui reste, si fragile soit-elle.

La loi révolutionnaire épargne momentanément les femmes 
enceintes ; eh bien ! elle se dira grosse et, comme telle, sera trans­

férée à la prison de l’Evêché, sorte d’hôpital où les soins donnés 
aux malades n’ont d’autre but que de les mettre en état de subir 
leur condamnation.

Il n’y a plus que ce moyen d'obtenir un sursis; gagner du 
temps, voilà l’essentiel ! C ’est ainsi qu’elle escompte les chances 
les plus improbables de sauver sa tête.

L ’on croit pouvoir encore, mais sans certitude absolue, suivre 
les traces de la princesse Lubomirska à l’ Evêché. C ’est elle, sem- 
ble-t-ü, que le prisonnier Doucet-Suriny désigne dans la belle

___________________________ étrangère qui, supposée enceinte,
ic frémissait chaque jour que son 
état ne fût constaté

Le prince de la Trémouille (U 
était abbé, mais pas encore ton­
suré), détenu également, « ému 
de sensibilité sans doute », ré­
solut de la sauver par tous les 
moyens possibles, et lui persuada 
de tenter que cette supercherie 
pût devenir une réalité.

Mais il fallait se concerter, sc 
voir sans témoins et rien ne se 
pouvait faire sans rassentiment 
du porte-clefs. Comment gagner 
ses bonnes grâces et le décider à 
ouvrir une pièce devant laquelle 
hommes et femmes passaient 
chaque jour pour se rendre au 
jardin? Le prince offrit jusqu’à 
mille écus, tout l’argent qui lui 
restait, mais le cerbère demeura 
inébranlableet courut raconierces 
tentatives à Fouquier-Tinville.

Le lendemain, le prince de la 
Trémouille n’existait plus et la 
pièce suivante anéantissait jusqu'à 
la dernière espérance de l’infor- 
tLinée princesse ;
Certificat relatif à la prétendue 

grossesse de Madame Lubo­
mirska :
« Nous soussignés, officiers de 

santé du tri bunal révolutionnaire, 
assistés de la citoyenne Prioux, 
sage-femme, sur la réquisition du 
citoyen Dumas, président du tri­
bunal, avons examine le plus 
scrupuleusement possible la nom­
mée Lubomirska, détenue au ci- 
devantarchevêché pour constater 
si elle est enceinte ; notre examen 
ne nous a fourni aucun signe ni 
symptôme de grossesse. En con­
séquence, nous jugeons qu'elle 
n'est pas enceinte.

'I Paris, ce 12 messidor l'an 2‘ 
de la République une et indivi­
sible.

Cl Signe': E ngochard, médecin. 
« Maurv.

a V e u v e  P R IO L 'X .  »

A ce certificat est jointe cette
___________________________  note éloquente dans son lugubre

laconisme :
a Le tribunal révolutionnaire, en la chambre du Conseil, par 

jugement du 12 messidor, ordonne que le jugement du 3 floréal, 
rendu contre Rozalie Chodkiervick (sic), sera exécuté dans le 
jour. »

L ’infortunée avait prolongé sa vie de (jq jours !...

La respectable sœur de M. de Malesherbes, qui ne partagea 
pas la condamnation de son frère, put, pendant les dix-huit jours 
qui suivirent l’exécution, se croire oubliée au fond de la prison de 
Port-Libre.

Mais le tribunal révolutionnaire, qui veille à ce qu’aucune 
de ses proies‘ne lui échappe, réserve à la marquise de Sénozan 
le suprême honneur d’accompagner à l’échafaud l’angélique 
Madame Elisabeth, sœur du roi. Toutes deux, ainsi que 
leurs compagnes et leurs compagnons, montrèrent, en face 
de la mort, un courage, une élévation dignes des premiers 
chrétiens.

A défaut de prêtre, la sainte princesse, transfigurée par une foi 
ardente, remplit auprès des femmes, comme auprès des hommes 
qui l'entourent, un véritable apostolat. Elle les exhorte à faire 
généreusement à Dieu le sacrifice de leur vie, soutient l'énergie 
chancelante de quelques-uns, dirige leurs cœurs et leurs pensées 
vers le Ciel !
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Madame de Sénozan se trouve encore, par l’effet du hasard, 
réunie jusque dans la sinistre charrette, la bière des vivants. 
comme l'appelle Barrère, à Madame Elisabeth, qui s’entretient 
avec elle et avec la marquise de Crussol d’Amboise pendant tout 
le temps du funèbre trajet.

On arrive place de la Révolution : la princesse descend la pre­
mière, toujours digne et sereine, les autres victimes la suivent et 
se rangent au pied de la guillotine.

Le lugubre appel des condamnés retentit, c’est Madame de 
Crussol d’Amboise qui sera sup­
pliciée la première.

Elle se lève, s'incline pro­
fondément devant la sœur de 
Louis XVI : « Ah ! Madame, si 
Votre Altesse Royale daignait 
m’embrasser, je serais au comble 
de mes vœux. » — « Bien vo­
lontiers, répond la princesse, et 
de tout mon cœur, i*

La marquise de Sénozan et 
les autres femmes obtiennent la 
même faveur avant de gravir les 
degrés de l’échafaud, et les hom­
mes baisent la main de la royale 
victime.

Madame Elisabeth, qui doit 
mourir la dernière et qui voit sans 
trouble tomber successivement 
vingt-trois têtes, ne cesse pendant 
tout le temps du sanglant sacri­
fice de réciter le De Profundis.

Son tour venu, elle se lève 
pour être plus vite prête à l’ap­
pel du bourreau et va, le visage 
rayonnant d’une joie toute cé­
leste, recevoirle baptême de sang 
qui doit lui assurer la couronne 
des élus, seule récompense vrai­
ment digne de son édifiante et 
sainte c.xistence.

U Cependant le temps passait 
et mon procès s’instruisait, » dit 
M. d'Arjuzon.

En effet, il ne s ’agissait plus 
pour lui de café ni de pains de 
sucre, mais de faits bien autre­
ment graves.

« Mon acte d’accusation por­
tait que j'avais été « d’intelligence 
avec le roi et la reine » quand je 
faisais partie de la garde natio­
nale. a Quinze jours avant le dé- 
■> part du Roy pour Varennes, y 
« peut-on lire, il voulut donner sa 
" démission ;de commandant de 
•' bataillon) et l’on ne voulut pas 
c, la recevoir. Le jour du départ 
■1 du tyran il vint au Comité civil.
Il la donna définitivement et par- 
u lit pour sa terre. >' On lui re­
prochait. en outre, d’être « au 
mieux avec les suspects » et de 
« manquer de confiance envers 
les sans-culottes. »

Fils de fermier général , re­
ceveur général lui-même sous l’ancien régime, à quels dangers 
n'éiait-il pas exposé!...

« N'ayant rien à me reprocher, je ne perdis pas un seul jour 
ma tranquillité d’esprit. Malgré ce que ma situation avait d alar­
mant, je la considérais avec une certaine insouciance quant à ce 
qui me concernait personnellement, du moins.

■1 Ce calme, je le dus en grande partie à un tendre sentiment 
qui prit alors possession de mon cœur et qui m absorba au point 
de m’empêcher de voir les précipices dont j étais entouré.

Comment prévoir que, dans une pareille demeure, le prison­
nier rencontrerait celle qui allait faire le charme de son existence 
en devenant la compagne de sa vie !

Il Etrange etfet de la destinée! s’écrie-t-il; c’est dans cette 
maison, sur ce sol épineux que le germe de mon bonheur s’est 
développé, n

Un simple incident détermina cette nouvelle orientation don­
née à son cœur et à toutes ses pensées.

U 11 était impossible, dit-il, de rien voir de plus touchant que 
le dévouement infatigable de Mademoiselle Hosten, qu’aucun 
obstacle ne rebutait jamais et qui, depuis l’entrée de sa mère à 
Port-Libre, n’avait pas manqué un seul jour de venir la visiter.

U Je m’intéressais de loin à cette jeune tille, admirant son

courage, sa bonne grâce, sa piété filiale, mais je la connaissais 
fort peu, n’ayant eu jusqu'alors l’occasion de n’échanger avec 
elle que des saluts et quelques propos insignifiants.

U Un jour que je revenais du salon dans ma chambre nous 
circulions encore assez facilement, nos portes n étant teimées 
qu’au loquet) et que je passais devant le guichet qui nous sépa­
rait du logement des femmes, j ’entendis dans le couloir d’entrée 
le bruit d’une altercation accompagnée de sanglots étouffés. Le 
geôlier, homme brutal, presque féroce, parlait très haut et avec
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colère à une femme qui paraissait le supplier en pleurant.
(I J ’entr’ouvris avec précaution la porte qui donnait sur ce 

couloir, car la voix de cette femme, une voix jeune, presque 
enfantine, ne me semblait pas inconnue et me troublait singu­
lièrement.

Il Je regardai, sans me montrer, ce qui se passait et je vis Made­
moiselle Hosten en larmes, qui conjurait cet homme de lui 
laisser faire à sa mère sa visite quotidienne, tandis que le misé­
rable, par un caprice cruel, lui barrait le passage et lui déclarait 
brutalement qu'elle n'entrerait pas!...

U Malgré l’indignation qui me suffoqua à cette vue, j’eus la 
force de me contenir et, comme par bonheur le geôlier me tour­
nait le dos et que Mademoiselle Hosten se trouvait précisément 
en face de moi, je ne tardai pas à en être aperçu.

« Plaçant aussitôt un doigt sur mes lèvres pour lui recomman­
der de ne pas trahir ma présence, je lui fis des yeux un signe 
qu’elle comprit à l'instant.

.  Elle feignit de se résigner avec effort et de renoncer à sa visite. 
Comme elle faisait mine de s'en retourner, le geôlier, ne se dou­
tant pas du petit manège qui avait eu lieu derrière lui, la quitta 
brusquement et s’éloigna en grondant.

« Nous écoutâmes le bruit de ses pas se perdre au loin ; il
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o u v r i t  u n e  p o r te ,  l a  l a i s s a  r e t o m b e r  a v e c  f r a c a s ,  p u i s  p l u s  r i e n . . .  
n o u s  é t io n s  s e u l s  !

c .le  m ’ a v a n ç a i  a lo r s  v e r s  la  j e u n e  f i l le  e t  lu i  d i s  q u e ,  c o n n a i s ­
s a n t  l e s  d é t o u r s  d e  la  m a i s o n ,  je  p o u r r a i s ,  s i  e l l e  v o u l a i t  m e  le  
p e r m e t t r e ,  la  c o n d u i r e  c h e z  M a d a m e  H o s t e n  s a n s  q u e  le  g e ô l i e r  
e n  s û t  r ie n .

« P o u r  to u te  r é p o n s e  e l l e  l e v a  v e r s  m o i  d e s  y e u x  e n c o r e  h u m i ­
d e s  de  p l e u r s ,  d a n s  l e s q u e l s  se p e ig n a i t  to u te  s a  r e c o n n a i s s a n c e .

« J e  p r i s  a l o r s  a v e c  é m o t io n  le  b r a s  d e  l ’ a m i e  q u e  le  c ie l  m e 
d e s t in a i t  et  je l a  c o n d u i s i s  s u r  le  s e in  d e  s a  m è r e .  J a m a i s  cette 
s c è n e  a t t e n d r i s s a n t e  ne s ’ e f f a c e r a  de  m o n  c œ u r . . .

<< A  p a r t i r  d e  ce  j o u r  m e s r e l a t i o n s  a v e c  M a d a m e  H o s t e n  et sa 
f i l le  d e v i n r e n t  p l u s  f r é q u e n t e s ,  e t  g r â c e  à ce tte  i n t im i t é  n o u s  
a p p r î m e s ,  ce tte  d e r n iè r e  et m o i ,  à  n o u s  c o n n a î t r e  d a v a n t a g e . . .  
M a d e m o i s e l l e  H o s t e n  m e  t r a i t a  a v e c  a m it i é ,  n o u s  c a u s â m e s  s o u ­
v e n t  e n s e m b l e  et e l l e  s ’ o u v r i t  à  m o i  a v e c  a b a n d o n  et c o n f ia n c e .  
J e  fu s  à  m ê m e  d 'a p p r é c i e r  to u t e s  s e s  v e r t u s ,  s a  d o u c e u r ,  s o n  n a ­
t u r e l  c h a r m a n t ,  s o n  e s p r i t s !  f in ,  se s  t a le n t s  s a n s  p r é t e n t io n .  D è s  
l o r s  m a  d e s t in é e  fu t  f ix é e  et je m ’ a t t a c h a i  à  e l le  p o u r  t o u j o u r s .  »

L e  2 2  p l u v iô s e ,  a n  I I ,  l a  C o n v e n t i o n  d é c r é ta  q u e  le s  r e c e v e u r s  
g é n é r a u x  d é t e n u s  à P o r t - L i b r e  s e r a ie n t  r e n v o y é s  e n  éta t  d ’a r r e s ­
t a t io n  a v e c  d e u x  g a r d e s ,  c h a c u n  d a n s  s o n  d o m i c i l e  r e s p e c t i f  à 
P a r i s ,  p o u r  t r a v a i l l e r  à  s a  c o m p t a b i l i t é  et l a  s o u m e t t r e  à l ’ e x a ­
m e n  d u  c o m it é  d e s  f in a n c e s .

G r a n d e  fu t  la  d é s o l a t io n  à  P o r t - L i b r e  le  j o u r  d e  l e u r  d é p a r t  : 
l e s  in d i g e n t s  p e r d a i e n t  d e s  b ie n f a i t e u r s  et la  p l u p a r t  d e  c e u x  q u i  
s o r t a i e n t  l a i s s a i e n t  d e r r iè r e  e u x  d e s  ê tre s  t e n d r e m e n t  a im é s .  
M .  d ’A r j u z o n  é ta it  d e  ce  n o m b r e ,  m a i s  i l  a l l a i t  e m p o r t e r  de  cette 
t r i s t e  d e m e u r e  u n e  s u p r ê m e  c o n s o l a t i o n  : l a  v e i l l e  d u  d é p a r t  et 
p e n d a n t  la  d e r n iè r e  e n t r e v u e  q u e  le s  d e u x  j e u n e s  g e n s  d e v a ie n t  
a v o i r  e n  p r i s o n  i l s  s e  f i a n c è r e n t  l 'u n  à  l ’ a u t r e  s o u s  l e s  y e u x  de 
M a d a m e  H o s t e n ,  q u e  ce tte  s c è n e ,  d a n s  u n  p a r e i l  l i e u  et d a n s  des  
c i r c o n s t a n c e s  a u s s i  c r u e l l e s ,  im p r e s s i o n n a i t  p r o f o n d é m e n t  et q u i  
l e u r  d o n n a  e n  p l e u r a n t  s a  b é n é d ic t i o n .

U n  n o u v e a u  d é c r e t  de  l a  C o n v e n t i o n  p a r u  le  2 7  g e r m i n a l ,  
fo r ç a  p e u  a p r è s  M a d e m o i s e l l e  H o s t e n  à s ' é l o i g n e r  de  P a r i s  ; e l le  
e n  fu t  a u  d é s e s p o i r  et d u t  s e  re t i re r ,  a v e c  u n e  d e  se s  t a n t e s ,  c h e z  
M .  d e  L i e u t a u d .  à  M a s s y ,  p r è s d ’ A n i o n y ,  t a n d i s  q u e  M .  d ’A r j u z o n  
d e m e u r a i t  p r i s o n n i e r  d a n s  s o n  h ô t e l ,  r u e  d ’ A g u e s s e a u .  « M e s  
g a r d e s  ne m e  q u i t t a ie n t  n i  j o u r  n i  n u i t ,  et ce tte  c o n t in u e l l e  
p r é s e n c e ,  jo in te  a u x  p r é o c c u p a t i o n s  d o n t  j ’ é t a i s  a c c a b l é ,  e m p ê ­
c h a i t  q u e  je  p u sse  m e  l i v r e r  à  a u c u n  t r a v a i l .  H e u r e u s e m e n t  j ’ e u s

l a  b o n n e  fo r t u n e  de  t o m b e r  s u r  d e s  g e n d a r m e s  d ’ h u m e u r  a sse z  
a c c o m m o d a n t e ,  et  c o m m e  i l s  s ’e n n u y a i e n t  fo r t  d e r e s i e r  a in s i  des  
jo u r n é e s  e n t iè r e s  e n f e r m é s  d a n s  m a  m a i s o n ,  j ’ o b t in s  d ’e u x  a is é ­
m e n t  q u ’ i l s  m e  c o n d u i s i s s e n t  q u e l q u e f o i s  à M a s s y ,  c e  q u i  m e  
p r o c u r a i t  l e  b o n h e u r  de  p a s s e r  q u e l q u e s  d o u c e s  h e u r e s  a u p r è s  de 
m a  f i a n c é e .  »

B i e n  d e s  a n n é e s  p l u s  t a r d  M .  d ’ A r j u z o n ,  q u i  c o n s e r v a  t o u ­
j o u r s  u n e  m é m o i r e  e x t r a o r d i n a i r e m e n t  f id è le ,  r a p p e la i t  l e s  s o u ­
v e n i r s  q u i  se r a t t a c h a ie n t  à  ce t te  é p o q u e  d e  s a  v ie  e t ,  s ’é to n n a n t  
l u i - m ê m e  d e  ce  q u ’ i l  r a c o n t a i t ,  d i s a i t  q u e  p l u s i e u r s  fo i s  i l  p r o ­
p o s a  à  se s  g a r d i e n s  d ’a l l e r  a u  t h é â t re  ; c e u x - c i , e n c h a n t é s  d e  cette  
o c c a s i o n  de  s ’a m u s e r ,  a c c e p t a ie n t  a v e c  e m p r e s s e m e n t ,  et  to u s  
t r o i s ,  p r i s o n n i e r  et g e n d a r m e s ,  f a i s a ie n t  e n s e m b l e  u n e  p a r t i e  de 
s p e c t a c le .

I l  é ta it  j e u n e  a l o r s  e t ,  a p r è s  le s  l o n g u e s  et t r i s t e s  a n n é e s  q u i  
v e n a ie n t  d e  s ' é c o u l e r ,  M .  d ’A r j u z o n  é p r o u v a i t  le  b e s o i n  d e  fa i re  
d i v e r s i o n  a u x  h o r r e u r s  d o n t  i l  a v a i t  été t é m o in  et d ’o u b l i e r  p e n ­
d a n t  q u e l q u e s  in s t a n t s  le s  d a n g e r s  q u i  le  m e n a ç a i e n t  e n c o r e .

L ' h e u r e  de  l ' e x p ia t i o n  s o n n a  e n f in  p o u r  le s  c r i m i n e l s  q u i  
te n a ie n t  l a  F r a n c e  t e r r o r i s é e  s o u s  l e u r  s a n g la n t e  d ic ta tu re .

te J ’ e n t r a în e  R o b e s p i e r r e ,  R o b e s p i e r r e  m e  s u i t  ! » s 'é t a i t  é c r ié  
D a n t o n ,  t a n d i s  q u ’o n  le  t r a î n a i t  au  s u p p l i c e .

Q u a t r e  m o i s  n e  s ’é t a le n t  p a s  é c o u lé s  q u e  c e s  p r o p h é t i q u e s  
p a r o le s  se  r é a l i s a ie n t  et q u e  R o b e s p i e r r e  m o n t a i t  à s o n  t o u r  
s u r  l ’ é c h a f a u d .  R o b e s p i e r r e  d i s p a r u ,  le s  p r i s o n s  s e  v i d è r e n t  p eu  
à  p e u .  Q u a n t  a u x  r e c e v e u r s  g é n é r a u x  d é t e n u s  d a n s  l e u r s  p r o p r e s  
d e m e u r e s ,  i l s  d u r e n t ,  p o u r  r e c o u v r e r  l e u r  l ib e r t é ,  a t t e n d r e  q u e  le 
c o m it é  d e s  f in a n c e s  e û t  s t a t u é  s u r  l e u r s  c o m p t a b i l i t é s .

« E n f i n ,  é c r iv a i t  M .  d ’A r j u z o n ,  le  i 3  f r im a i r e  a n  n i  ( 3  n o ­
v e m b r e  1 7 9 4 ) ,  j e  v i e n s  d ’o b t e n i r  m a  l ib e r té  et l a  l e v é e  d e  m e s  
s c e l lé s ,  a in s i  q u ’u n  quitus d u  c o m it é  de  l ’ e x a m e n  d e s  c o m p t e s ,  
q u i  a tteste  l ’e x a c t i t u d e  de  l ’a d m i n i s t r a t i o n  d e  m o n  p è re  et de  la  
m ie n n e . . .  »

I l  p u t  a l o r s  ê t r e  to u t  à  s o n  b o n h e u r  et n e  se p r é o c c u p a  p lu s  
q u e  d 'a c t i v e r  l e s  p r é p a r a t i f s  d e  so n  m a r i a g e  a v e c  M a d e m o i s e l l e  
H o s t e n .

« L a  b é n é d ic t i o n  n u p t ia l e  n o u s  fu t  d o n n é e  p a r  M .  l ’ a b b é  de  
G o y o n ,  g r a n d  v i c a i r e  de  l ’a r c h e v ê q u e  de  R e n n e s ,  d a n s  le  s a lo n  
d e  m a  b e l l e - m è r e ,  c o n v e r t i  e n  c h a p e l l e  p o u r  la  c i r c o n s t a n c e ,  le  
9 f lo ré a l  a n  ii i (28 a v r i l  ( 1 7 9 5 ) .  »

C .  d ’A fiJ i izoN .
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